


LES CAHIERS DE L'E.F.S. 

N' 1 - 1987 

Ecole Française de Spéléologie 
Commission Scientifique F.F.S. 

COMPTE - RENDU du 
Stage National Scientifique 
de Formation de Cadres 
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A\ec le Compte-Rendu de ce stage national, 
l'Ecole ~rançaise de Spéleologie, LommiSSIOn 
d'Enseignement de la F.F.S. inaugure ainSI 
le premier numéro d'une nouvelle ser1e de 
publications. 

Outre 
et de 

Info Efs, notre feu1lle d'Information 
liaison (annuelle) et les D.l./EFS 

tDossiers d'Inst~uction), petits documents 
sur des thème3 précis, mis a JOur en 
permanence et r~alisés au coup par coup, 1i 
a semblé nécess~ire d'assurer l'édition et 
la diffusion, sous l'égide fedérale de 
certains documents ayant un réel intérêt ... 
et une vocation pédagogique 

Outre des comptes-rendus de stage bien 
particulier, 11 est ainsi prévu dans cette 
nouvelle collection, l'édition des ''Mémoires 
d'Instructeurs", et éventuellement de toute 
étude, mémoire ou travail de recherche 
réalisés par des cadres fédéraux. 

Pour des raisons techniques et financieres, 
il est précisé 
1. que le tirage de ces éditions sera en 
général limité de l'ordre de tlOO 
exemplaires) 
2. que la vente sera assurée par le 
secrétariat de l'E.F.S. pour les cadres 
fédéraux; en fonction des disponibilités, la 
vente aux membres F.F.S. pourra être 
effectuee par Spelunca Librairie. 

La Direction E.F.S. 
le 20 septembre 198ï 





STAGE NAT\ONAL SCIENfjÇ~QUE DE 

fORf'I~T~O~ DE Cf!ORE Q 

ST MARCEL ~MONT 

. 
• 

VALLON POHï D' ARC. 

Z2 AU 30 ÇEVRIER -1qs~ 

CEVENOL 

Ecole Française de Spéléolo~\e 
COI"\MISS10" EHSEl~HEMEHT 

COMt11SStl0tf SC.\&li"f\F\ClUE 

CA t:A\'T PC'"'IT 

UH& ~OIS Il 1 





- I -

COMPTE RE.NDU 

STAGE de VALLON PONT D'ARC 

22 FeTrier au 36 1987 

SO?tlMAIRE 

Présentation du stage •••••••••••••••••••••••••••••• 

Remerciements,les participants ••••••••••••••••••••• 

Le travail de l'équipe,les objectifs et le contenu •• 

Le questionnaire aprés stage:essai de réponse ••••••• 

Bilan de stage . ......•••...........................• 

Le ~Yail des stagiaires:présentation ••••••••••••• 

Travaux du groupe" :BOAS" ••••••••••••••••••••••••• 

Tra"Yaux du groupe 11 grotte nouvelle " ••••••••.•••••• 

Tra-.aux du groupe "galerie du Lac" •••••••••••••••• 

Remarques sur le travail des stagiaires •••••.•••••• 

Eà1 gllise de fin ................................... . 

3 

5 
IO 

Ië 

ra 
I9 
30 

49 
74 
75 

Les textes, croquis,dessins,topographies ••• publiés dans le 

présent c.ompte rendu exprime 1' opinion de leurs auteurs et ne saliraient 

engager que la respansab.ili té de 1' équipe d' encadrement.Ils peuvent 

être reproduits aprés autorisation notifiée par l'Ecole française de 

spéléologie. 

Siége social: 23,rue de Nuits 69004 LYON 

Responsable du présent CR: Philippe VALLET 



PRESENTATION DU STAGE 

Br~f historique.: 

L~ constat d'un aanque de fortation des cadres centrée sur les connaissances du ailieu souterrain (notions de 
base scientifiques et ••thodes d'enseigneaentl nous fait chercher une solution peraettant de le coabler. Un 
stag~ destiné aux cadres E.F.S. cogéré par deux coaaissions E.F.S. ~t Co/Scientifiqu~ a vu 1~ jour aux 
journ@es E.F.S. de 84 sous l'iapulsion de Joël RODET présid~nt d~ la Co/Sci~ntifique. 1985 voit apparaitre 
pour la preai~r~ fois au calendrier E.F.S. un stage. 5 candidats 1alheureuseaent et nous annulerons le stage. 
En 86 sous une forme identique le stage sera progra11é à P~ques au Rupt du Puits C"eusel. Nalgré le faible 
noabre de candidats !trois) nous d~cidons de le faire tourner. !Au dernier aoaent 8 aeabres d'un club sptléo 
se Joindront à nousl. Le manque de participants est analys@ coaae un aauvais choix des p@riodes auxquelles il 
a ét~ prograœa~ : Ju1Jlet 85,Pâques 86, les cadres aoniteurs et instructeurs étant occup•s pendant ces 
périodes sur d'autres stages. Peut-~tre aussi n' y avait-il pas de besoin. Le choix du lieu en 85 et Bb a 
auss1 ~té critiqué. Pour 87 J'~quipe se décide donc de déplacer le stage sur une région plus attractive : 
1 'Ard~che, et sur un réseau favor1sant un peu plus l'iaagination : St "arce!. Neuf stagiaires suivront la 
session de Vallon Pont d'Arc et enf1n nous pouvons avoir une réelle exp~rience. 

Après ce stage, il est :onstat~ que le besoin de forattion est r~el; qu'en fait les stages actuels de 
foraation de cadres n'aeênent que peu de stagiaires à un niveau de connaissances du ailieu; et que si les 
candidats ne font pas un effort personnel de docuaentation, leur aptitude A enseigner certains aspects de la 
spéléologie reste tr~s faible. 

Le noabre de participants en 87 ne nous indique pas un besoin ressent1 par les cadres, tout juste une 
aeilleure 1nforaation ponctuelle {5 stagiaires sur Ç viennent de "idi-Pyrfnntesl. Le stage, sous la forte 
actuelle, est à •on avis une nécessité si l'E.F.S. veut voir un JOUr évoluer ses propres stages. Il est 
fvident qu'aujourd'hui le seul technique n'assure plus une bonne foraation pour une personne dtsirant 
encadrer. L'aspect découverte du 1ilieu est priaordial afin que la caverne ne soit pas uniquetent un stade. 
Cette facette de la spéléo ~tant beaucoup plus constructive et durable que son aspect sportif. 

Aujourd'hu1, après cette expér1ence tout est possible SI nous nous en donnons les aoyens. Une équipe 
coapétente de scientifiques est prête à renouveler 1 'expérience; espérons que la collaboration entre les deux 
coaaissions portera ses fruits et saura durer. 



- 3 -

REitERCIEIIENTS 

De notbreuses personnes ont tollabor~, se sont associ~es pour que le stage se diraule le tieux possible. 
llr llaunce PONTAL sans qui li grotte de St llarcel nous serait resUe fert~e. 
llr Patrtce IIAURIN directeur du C.N.A.P.N. de Vallon et tout le personnel de cuisine du centre. 
Rity ANDRIEUX qu1 nous a apport~ sa coap~tence son enthousiaste, son dynatisle, 
Enfin les stagiaires sans qui un stage ne pourrait exister. 

PARTICIPANTS DU STASE CONNAISSANCE DU ~[LIEU SOUTERRAIN. 

E9UIPE DES STAGIAIRES : 

DE VAUCOURT 
JULLIARD 
LEVEOUE 
PARENT 
PETIT 
PI ART 
PL UCHON 
RUSS 
VLOEDERGHS 

Er1c 10 bd Chatpetier de Ribes - 64000 PAU 
Xavier 41 rue !!arius Berliet - 69008 LYON 
Anthony 2 av. Ill de Lattre de Tassigny - 64400 PAU 
Gilles chetin de Mendigaraya, Souraide - 64250 CAIIBO 
Carten Trespoux - Rassiels - 46090 CAHORS 
Bernard 33 rue Carnot - 31460 CARA~N 
Patrick Rés."la Retarde", bbd J.Jaur~s- 91920 ARPAJON 
Robert 130 route de Perthuis - 84300 CAVAILLON 
Jan Belgique SELDENAAKSEBAAN 328 - 3030 HERVEREE 

VALLET Philippe ~oniteur, responsable du stage. 
OBSTANCIAS Isabelle llonitr1ce. 
LEBOULANGER Thierry Initiateur. 
BAUDOUIN J.P1erre 
IIOUP.IAUX Pierre 
ANDRIEUX Réay Instructeur, repr~sentant le CNSPA. 

Passera quelques jours pendant le stage : 

GUDEFIN JACOUES Président de l'Ecole Française de Spéléologie. 
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0 R l G l N E 0 E S STAGIAIRES--­

DES CADRES • • • 

q stagiaires dont 1 spéléologue Belge, 

6 cadres dont 

7 brevetés fédéraux Moniteurs, 
1 breveté fédéral Initiateur. 

3 brevetés fédéraux Moniteurs ( dont Rémy, permanent au CNAPN e t Isabelle qui 
prépare une maîtrise l, 

3 " Scientifiques " ( géographe, hydrogéologue, géologue l. 



LE TRAVAIL DE L'EQUIPE, LES OBJECTIFS ET LE CONTENU 

Tout stag~ a besotn d'~tre pr~par~ par l'@qutpe: ce totent a pour but de faire connaissance et d'ftablir un 
consensus sur un 1ode d'actton cottun. 11 faut donc profiter de cette préparation pour se tettre d'accord sur 
les obJecttfs à atteindre, sur un contenu, et sur la grtlle. Il faut auss1 dffintr les rôles de chacun, cela 
dans le seul but de pr~senter aux stagtaires un ensetble coh~rent. 

Pour l ·~qutpe de Vallon, Je stage 87 arr1vait après de notbreuses discussions et arguaentattons des uns et 
des autres, après la pettte experience du stage de Bar-le-Duc. Cotte tout stage, celui-ct est donc 1ssu des 
dtff~rentes exp~rtences r~untes. 

A pr 1or1 un stage doit rèpondre à une attente plus ou 101ns connue. Pour rèpondre préctsètent à cette detande 
: : nous falla1t les stag1a1res. Nous avons donc, dans un pret1er tetps, déf1n1 les objectJfs que nous nous 
fiX \ OnS 

. Rétnvesttsseaent 

Rapport entre 

... ~ 
"lnliUI de Not1onel 

~ocu1en t t1nal publiable 

donc 11 nous fallatt une déaarche clatre de recherche retransaiss1ble 
· nUgra!eaent. 

docutentatJon terra1n 
terratn écnt personnel (observatton transcrtphonl 

cet appert ne dott se fatre qu ' a la detande, pour gagner du t~ps. 

L ·autJI que nous tettrons à votre disposition pour tenter d'atteindre ces 
obJectifs est dtrecteaent 1ssu d'expfrtences acqaises aupr@s 
d'assoc1attons ayant déJA prat1qu~ des détarches d'"étude du ailteu• dans 
leur stage. La détarche adoptée f1xe un certa1n notbre d'ftapes 
obligatoires qui de v1endront les f1ls conducteurs de la grtlle du stage. 

Quel l e~ son• les étapes entn l 'observatJor. et la réalisation d' un docuaent fcrJt pubilable' : 

perception - collecte de donnée5 
Obc;.e rvatlon: 

quest 1 onnetent 

Hypothèses 
Expériaentati ons , V~n fl cati ons. 
R~sultats 

lnterprftat1on 1 exploitation des résultats 1 écr1t 
Conc lusion 1 bilan 

~t ~ ~cuveau (f schéaa peut se reproduire, peraettre de nouvelles hypcthtses, de nouveaux quest1onneaents. 
Rten de b1en nouveau, c'est ce que tout un chacun prat1que réguliêreaent face a un probl~ae de quelqu'ordre 
qu' : . sott. Sénéraletent aussi, on brule les étapes, on en oubl1e. Nous voulions que la grille tnduise cette 
succession d ' ~tapes. 

La or 1 !le devient l'ossature d'un contenu plus notionnel apport~ et construit pendant le stage par les 
stag1a1res, avec ! 'aide et les conseils de J'équipe. 
~a qr :! le réalisée, Il nous fallait fatre un cho1~ sur les Jnforaat1ons tdocutentat1ons! que nous allions 
apporter pendant le stage. Il y a deux pfrtodes dans le stage : 

Une pre11ère pertettant aux stagiatres de se s1tuer par rapport au terratn, leur pertettant de fatre des 
proJets docuaentation tiniaua (carte topo). 

Jne deuxJète réalisation de recherche, detandant une docutentatton plus fournie tais pas forcéaent 
n~cessa1re. Oo1t ~tre apportée par le cadre; s'1l le veut cela permettra d'aller plus v1te ; doit se fa1re 
su• de11ande . 



Dimanche Lund1 Mard! l'lercredi Jeud1 Vendredi Saaedt Di une he 
22/02/87 23/02/87 24/02/87 25/02/87 26/02/87 27/02/87 28/02/87 01103/87 

8h: Pt déjeuner 8h: Pt déjeuner Bh: Pt déJeuner Bh: Pt déJeuner 8h: Pt déJeuner Bh: Pt déJeuner Bh: Pt déjeuner 
9h: Visite Constitution des Synth~se des Ret our sur 1 e Bh30 Bi lan 
environnellent groupes de terratn terrain travaux et terrain pour - Sei en ti fi que 
observation au travail rédaction réinvestisse1ent -Dynali que vie 
sens large coll ectJ f groupe 

!Oh: terrain/sur - - pédatogie 
er.Uneur face hypoth~se - Les applica 

quest i onne1ent -ti ons 
!Oh ranguent 

Repas CNAPN Pique-nique Pt que-nique Pique-nique Pique-nique Pi que-ni que Pique-nique 

u 

17h: Début du stage 17h: Salle inven-
-Présentation taire des Intér~ts 

· 1nventa~res des et des pistes 
attentes 

Repas au CNAPN Repas au CNAPN Repas au CNAPN Repas au CNAPN Repas au CNAPN Repas au CNAPN Repas au CNAPN 

·20h 30 ObjectJ fs 20h 30 :affinage 20h 30 : 20h 30 : IIIse en 1ise l!n forll! 21h30 confrontation 
du stage dela grille Haborat1on for1e présentation des 
Présentation de la finale des proJet s gr dl e 22h réun1on cadre travaux l 
Journée au collectif des 

projets 
fi 1 IS , fil1s ? l'ense1ble du stage 



6R1LlE REALISEE 
Diunche : 

- ., -

J7h présentation des cadres et des stagiaires, présentation orale 
des attentes de chacun. 

19h repas 
20h30 Tr1 des attentes et présentation, préparation du lundi. 
22h30 Réuni on des cadres. 

10h30 
llh! 5 

pet! t déJeuner 
D~part collectif en J9 sur le terrain au rocher de Sa1pzon pour 
une vue d'ense1ble et une analyse de paysage. Du crayon, du 
pap1er sans guide particulier ce qui fait que chacun va travall-
1 er co11e 11 en a 1 'hab1 tude. 
départ pour le Pont d'Arc 
retour et C.R. tndividuel, oral des travaux du latin. 

12h15 repas. 
14h Départ en J9 Vallée du T1oure 

18h30 
J9h 
20h30 

i2h30 

Observation au Pas de Mousse 
Grande fracture 
Pl at eau a Bi don 
Nous allons chercher la clef de St-"arcel. 

retour 
repas 
Inventa1re des observations. Synth~se des Observat1ons 
Hypothèse de liSe en place 
Réun1on cadres, analyse de la Journée et proposition du lende1a1n 

Pt déJeuner. Consignes pour la JOurnée. 
Rap1de1ent en salle préparation du 1atér1el, de la nourriture et 
du aatos C.N.A.P.N. 

Oh 45 Départ St-Marcel 
! ih Pt que-ni que 
:~r rentrée sous terre 

17h30 
19h30 
20h30 

21h 
22h15 
23h30 

galerie des Lacs 
~ groupes réseau Courbis 

galerie des Boas 
sortie 
repas au CNPA. 
Synthése par groupe, sans cadre, 
directive de rapidité de la présentation. 
Bilan collectif •ça va, ça va pas". 
Rapport par groupe, des observations 
Bilan cadre. 

24h Coucher. 

"ercredi 

Bh petit déjeuner. 
qh 9h30: En salle, organisation des travaux des Jours prochains. 

Récapitulation des observations (orall et 1ise en parall~le. 

12h Repas pique-nique. 
!4h Négociation, organisation des groupes de travail, redéfinition 

des object1fs poursuivis par le travail en groupe. Chacun se 
d~cide pour un projet en fonction de ses d~sirs et 
des observations. 

CRITIQUE A CHAUD 

Présentation des attentes ratées, car orale. 
Doit se faire par écrit ; !S"l puis on l1t 
1 es notes 

Les cadres ont tendance A trop Intervenir. 

"Le Mistral n'aide pas'. 
M~1e observation que la veille @crit/oral. 
Pas de cohésion sur l'Intervention du cadre 
dans les groupes. 

RectJfication par rapport au 1at1n. On fa1t 
parier d' apr@s les notes, orgamsatton et 
ani1at1on. Nous prenons la décision d'aller 
sous terre dans les 1~1es conditions que cette 
JOurn•e, observation en groupe sans 
IOd!+tcation de la grille. 

Absence de b1lan par groupe. 

"al venu et pas co1pris car on reste au n1veau 
bilan d acttvit~ et non de cr1tique d'ordre 
général . 

Ré1y absent ne supporte pas les fu1eurs. La 
pratique se fait sentir r1en de positif ne sort 
pour !e lende1ain. 

Preii er ret ani. 
Ce travail aurait pu se faire au tableau plus 
rapide. 
Manque de participation. Objectif 1al co1pr1s 
par certains. 



3 groupes : 

stagiaires cadres 

St llarcel Caraen les retplissages 
Robert avec Isabelle et 
Yan Thierry. 

St llarcel X a vi er Rfly Hude topo 
Patrick Pierre torp ho 
gi 11 es 

Etude Topo llorpho La grotte Nouvelle à Vallon : 

Eric 
Bernard 
Anthony 

Pierre 
Philippe 

15h30 : début du travail en groupe avec consignes pr!cises sur la téthode 

! 9h 
20h30 

a adopter. 
- D~finir les objectifs et les aoyens 1is en oeuvre 
- Les taches de chacun. 
- Les diff~rentes !tapes dans le te1ps. 
- Le 1ode de prfsentation. 

: repas 
llise au cottun et pr~sentat1on au stage du travail préparé 
depuis 15h30. 

Bh : petit déjeuner. 
9h Départ des différentes équipes sur le terrain. 
19h repas au CNAPN 
20h30 llise en forte, exploitation des r~sultats, 1o1ent de 

détertination des récoltes avec Jan. 
24h Coucher. 

Vendredi : 

Bh Petit déJeuner. 
9h Travail sur le terrain. 
15h30 llise en forte. 
24h Coucher. 

Satedi 

Bh Bh30: Petit déjeuner. 
9h llise en forte jusqu'à 16h30. 
17h30 Bilan écrit collectif. 
!Bh Retour à la tise en foree des travaux. 
20h30 Repas. 
22h30 Bilan et présentation au stage des travaux de chaque groupe. 
!h30 f in. 

Ditanche : 

Bh Petit déjeuner. 
8h30 Range1en t . 
Oh30 Pour certains : travai l en sal le, pour d'autres route du retour . 

Nécessité avec Xavier et Gilles d'une 
négociation particuli.re ils n'arrivaiett pas 
à se fixer sur un groupe . 

Travail présenté assez différent selon les 
!quipes. Probl•aes d'encadreaent et du suiv1 
des instructions. Probltaes d'infortation au 
niveau des cadres. 

Les binoculaires sortent . 
Groupe de la g•lerie des Boas: pas de fiches 
d' observations peu de possibilit~s 
d'i nterprêtation. 
Le travail de topo, de tise au propre est iong 
et bloque le travail cor r:~t sur les 
observa ti ons. 

Travail intense tant sous terre que sur les 
tables ; la fin du stage est proche, le teaps 
est cotpté. 

D!bord~ par les observations sur le ter rain, 
nous privilegions l'écrit, la aise en forte, 
nous réorganisons les bilans pour liisser 
la place aux C.R. 

On quitte la foraation de cadre pour rester au 
niveau for1ation personnelle. L'attente réelle 
se•blai t ~tre a ce niveau. 
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ca~ARAISOH DES .DEUX GRILLES 

Cette co1para1 son nous 1o.ntre deux grandes différences : 
La pre1iêre lundi soir et la journ~e de 1ardi 
La deuxibe saaedi et di1anche. 

- ~undt so1r, nous nous so11es rendu coapte qu'il ne nous !tait pas possible de dégager d' ·apr~s les seules 
observations des stagiaires faites en surface, des pistes per1ettant de construire les projets sur lesquels 
1 Js pourraient travailler pendant 3 jours. Il nous fallait les co1pléter et les enrichir par de nouvelles 
observattons faites cette fois sous terre. Nous avons donc d~cid~ lundi soir de reculer la constitution des 
9roupes de projet au 1ercredi aatin ~t d'aller tous à St-Karcel. 

Le retard prts 1ard1 par rapport à la grille pr~visionnelle ne pouvait se rattraper sans suppri,er une 
Journ@e de travatl sur le terra1n, ce qu1 aurait pu ~tre 1al coapris. Alors 11 a fallu faire un choix, et 
nous avons d~ctdé de prlvtl~gler la r~dactton des observations, l'interprétation et le travail concret ce qu1 
paraJssat t ~tre le plus grand besotn, le plus sécurisant sans doute. 

La Journée du di1anche étatt d~s le début du stage handicapée car b stagtaires nous avaient de1and! pour 
part1r plus tôt ; donc nous avtons d~cidr de ter1iner réelleaent le stage saaed1 soir. 

Analyses 1 deux ntveaux d'analyse) en trots points. 
! le rapport entre gr1lle pr~vtsionnelle et la r~altté des attentes, des besoins des stagtatres, 

adaptatton au groupe. 
2 Le travatl en ~qutpe, le su1v1 des consl(}nes, le respect des obJectifs déhn1 lors de la prép~ration, 

ld facult~ d'~tre vrai1ent une équ1p~. 

3 Les btlans : leur absence. 

- Les changeaents eff~ctués sur la grille prévisionnelle 1 'ont été en sachant que nous perdions 
beaucoup sur 1~ plan for1at1on de cadre (retransaission, réflexion sur la a~thode) ~t en faisant le constat 
que tous les stagiaires !sauf Gilles et Jan) étaient aoniteur donc devatent ftre en possession d'un certatn 
noabre d'acquts peraettant de dépasser rapide1ent le stade de !'assi1ilation personnelle pour atteindre une 
refléxton sur le contenu, les 1éthodes de retransaission !rôle du cadre). L'adaptation de la grille s'est 
donc fatte en régression par rapport à nos objectifs, aats nécessaire à aon avis pour sécuriser l'ense1ble du 
stage par rapport aux connaissances du ailieu. 

2 - Le travail en équipe n'a pas toujours Hé unifor1e. Une grande diverstU d'expérience qu1 est 
posJttve, tais le 1anque de pratique co11une, une préparation un peu courte pour une aise au potnt 
personnelle de chacun par rapport aux objectifs, n'ont pas perais, aalgrè les apparences, un réel travatl 
d'équtpe. Plusieurs raisons à ce constat : notre aanque d'expérience. Le 1anque d'expérience du chef de stage 
n ayant pas su an11er réelleaent son équtpe, et enfin les apports théortques de la préparation par 2 
personnes et auxquels n'adhéraient pas forcé1ent à la lettre les autres. 

Tous ces facteurs ont fait que nous n'avons pas touJours ~té clairs avec la aéthode adoptée au début. Nous 
avons donc Induit beaucoup de choses dans les observattons, les proJets des stagiaires. La dé1arche de 
recherche que nous avions souhaitée n'a pas vraiaent été sutvie. Dés le début du stage, nous penchions d~Jà 
vers la solution de facilité qu1 ~ta1t de ne pas contrarier le groupe stagiaire et de lut apporter ce qu'tl 
detandatt. 
- Aur1ons nous pu fa1re autreaent ~ L'a1bigu1té d'appellation du stage annoncé co11e •scientifique• avec tout 
l ;lagtnatre que cela colporte et le stage foraation de cadre centr~ sur les connaissances du 1ilieu tl est ~ 
vra 1, 1a1s avant tout for1ation à la retranstission que nous avions taaginée, nous a posé dés le début ce ~ 

dJ!eaae. 
~a grtlle réalis~e téaoigne du co1proais adopté. 
~a préparatton d'un tel stage est vitale pour que chacun sache co1aent et où s'intégrer, sache quel est son 

•ôle. son pouvoir et sa liberté. Cette préparation dott laisser le te1ps de la r~flexion et donc ne doit pas :! 
se fa 1re !a veille du stage. 

3 - Les bilans . "oaent essentiel dans une for1ation. Je regrette personnelle1ent que nous n'ayons pas 
su nous donner le teaps de faire le bilan : 101ent privilégi~ de regard en arrt~re, de tentative à chaud 
d' analyse du vécu, aoaent très 11portant de réflexion. 

Três 1aportant par rapport aux responsabilit~s de cadre que nous assu1ons s1 nous voulons progresser. L~ 

encore ~ ·est le té1oignage de notre abandon de l'option "For1ation cadre' pour prtvilrgier l'aquisit1on 
personnelle . Cela tétotgne aussi de 1êthodes personnelles de travail b!en différentes au sein de l'~quipe et 
d' une pr@paratton du stage incoap!ète n'ayant pas pere1s une 11se au po1nt préc1se de notre action. 



LE QUESTIONNAIRE APRES STASE PRESENTATION ET ESSAI DE REPONSE 

PRESENTATION 

La JOUrnée de sa1edi fut lourde dans le stage. Dernière journée 11 restait beaucoup de travail de 
rédaction autour des travaux réalisés les jours précédents. Si l'~quipe n'avait pas insisté sur le bilan, 11 
n'• en aurait pas eu. Le choix d'un bilan sous f'or1e de questions c'est fait pour que nous ne perdions pas 
trop de te1ps en long discours. C'est fait aussi pour qu'il reste des traces et pour que les stagiaires 
pu1ssent répondre à des questions précises, puissent donner leur avis sans subir l'influence des autres; 
Influence toujours présente lors des bilans oraux. Ce style de bilan est un peu lourd à g~rer et i analyser 
1a1s cela reste une bonne 11age de la v1e du stage et du ressenti des stagiaires. Si cela au 10ins n'est pas 
fa1t Il ne reste que des i1pressions et on ne construit r1en sur des 11pressions. 

Sauf un stagiaire, tous se sont pl1és avec bonne volonté à re1plir ce questionnaire assez long. 

l' -Bilan par rapport à 1 'organisation du stàge, de l'équipe 
Questions- 2,4,6;7,9,10,11,22,23,24,25,26,27,28,29,31. 

?• - Bilan par rapport aux attentes, des beso1n de chacun 
Ques t Jons · :,3, 12,13,14,15,16,17,18,19,20,21,32. 

Au n1veau de la grille de stage propos~e par l'équipe, les stagiaires ont apprécié "1 'apprentissage 
d'une 1éthode d'observation• ce qui les a forcés à fournir un effort de recherche et de r~flexion personnel. 
11 en est de •~•e pour le travail en équipe autour d'un thète pr~c1s d~fin1 par eux peraettant d'aller un peu 
plus lo1n dans la réflexion, la réalisation d'un object1f, la co1préhens1on d'un phèno1!ne. Par contre ce qu1 
est cr1t1quf de no1breuses fo1s, c'est le •anque de d~finition du stage (scientifique ou foraation de cadrel 
approche nécessa1re1ent d1fférente. Ce ealentendu a ét~ sur1onté, avec les Incidences que l'on cannait, 1ais à 
créé des 101ents d'Incertitude dans le vécu du stage. 

2 - Bilan stagiaires. 
le bilan par rapport aux attentes des stagiaires setble pos1t1f et le stage tel qu ' 1l a été v~cu 

répond a un besoin r~el (ne répond pas forcf1ent au besoin actuel de l'E.F.S.I. 7 stagiaires sur 9 nous disent 
avo1r appréc1é la dé1arche d'investigation proposée; par contre peu de retour sur une possible ventilation du 
1odèle proposé; 3 staqia1res seule~ent font le constat qu'ils tanquent d'expérience pour l'dppllquer en stage. 
4 stagiaires n'ont pas repondu à la dernière question concernant la vision qu'ils avaient des stagia1res~ des 
cadres. Cela pose la question 11portante de l'évaluation d'une personne en stage; le rôle du cadre, où est-Il 
dans un stage tnitiateur, sinon en 7 jours de pouvoir porter sur quelqu'un un juqe1ent construit. 

CONCLUSION guESTIONNAIRE 

Ce stage doit nous servir de tre1plin pour l'avenir. Il est nécessaire d'en t1rer quelques leçons. le 
vécu de 1 'équipe, les réponses des stagiaires peraettent de souligner diff~rents points i1portants pour de 
futurs stages. 

-La détarche proposée a plu, 1! se1ble nécessaire de poursuivre dans cette vo1e, del 'affiner au n1veau 
de l'équipe et d'appliquer nous auss1, sur notre action, un r~el trava1l de recherche. 

L'infor1ation avant le stage permet aux stag1a1res de se pr~parer. C~lle-cl est très itportante af1n 
que tous sachent ce qu1 les attend et ce qu'on désire d'eux. On ne se déplace pas pour un stage dans les 1~1es 
condit1ons, SI on v1ent en conso1aateur ou si 1 'on est là pour une for1ation bien précise qu1 engage 
personnelle1ent, qui detande un effort. l'infor1ation pour un stage for1ation de cadre centré sur les 
connaissances du 1ilieu doit ~tre sérieuse, claire et large1ent diffusfe vers les personnes concern~es. Cette 
Infor1at1on doit ~tre acco1pagn~e de aoyens Itportants per1ettant une r~alisation correcte. 
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PERSPECTIVES D'AVENIR 

Que t 1 rer cotte concl us1 on d' une seule exp~n en ce, tout jus te un constat ; le besoin d'une foraat ion de 
oase des cadres E.F.S . est grand. Cette nécesstté n' est plus à reaettre en cause s1 l'on veut que les stages 
E.c S prennent une nouvelle ditenston et ne se cantonnent plus sitpletent dans un .apprentlssage technique. 
l i +aut assurer une réelle foraatton, que cela sott durant les stages actuels ou dans des actions co11e celle 
de val lon . 

La dynaatque lancPe par Joël Rodet doit ~tre soutenue et dott deventr une réelle volant~ politique, 
sér1euseaent -~fléchie, d' engager la foraat1on des cadres de l'E.F .5, sur une vo1e nouvelle qut redonnera du 
crPdJt ~ cette +oraatlon. La cogestion d'une telle dynaatque par 2 cotllSSlOns te parait elle aussi 
essent 1eil e car elle en assure crfdlblltt~ et p~renn1tê. Ces associations de co1pétences devratent 
d'al : .eurs s'Hendre car les ~qu1pes d'encadreaent • trouveratent une force nouvelle. Tous les aoyens 
dtspon tbles devra1ent ~t r e 11 s en oeuvre pour en assurer l'about1sseaent a tous ies n1veaux de la F.F.S. 
Avan· ' ou t . devra1t ?tre d ~f1 n1 rl aJreeent une politique peraettant d' opt11tser toutes les volontés 
n~cessa1res ~ sa · ~a l Jsa tJ o n. 



BILAN DE STASE 

VALLON PONT D'ARC. 

du 22 fèvr11~r au 1 1ars 1987. 

!1 Par rapport à vos .attentes, vous allez quitter le stage 

fr.Jstrè 
sabsfa1t 

1 
4 

> !•pression globale du stage 

tr~s aauva1se 
bonne 

0 
: 7 

partielle1ent sat1sfa1t 
tr~s satisfait 

laUViJSe 
très bonne 

31 vous considérez les contenus du stage co11e 

1 nnsuff 1 sants 
suffisants 
sans ~~ponse 

0 
5 

a pe1ne suffisants 
tr~s suffisants 

3 

0 
2 

2 
2 

4) S1 vous avez à bâtu un tel type de stage, qu'ajouteriez-vous ou gue retrancheriez-vous ? 

- Je suis 1ncoap~tent pour bâtir un tel stage ; à vra1 dire Je ne sa1s pas s'il y a à ajouter ou 
retrancher, 1a1s Je pense qu ' il faudrait y ajouter et surtout sp~cialiser l'observation. 
- Un travail de recherche plus liaité et des réponses de synth~se sur des thè1es plus structurés. 
- Une dé1arche didactique plus soutenue en association avec les observations fa1tes sur le terra1n, apr~s 

une période de réflex ion (styl e travau' dir1gésl . 
- "' organ isation de stage à thè1es pourrait per1ettre d'approfondir. 
- Je retrancherais les pertes de teaps dues à une certaine dispersion de l'attention et qui entra1nent des 
couchers tardif s. 
- J'aJouterais des jours. 
- AJouter : quelques aini-exposés spécifiques. 

Retrancher : les fu1eurs. 

5) Le rvth1e de travail a ~té 

ta1b le 
~ l evè 2 

suffi sant 
trop !levé 

6 
0 

61 L' organisation horaire - répartition des s~quences de travail 
iacti vites, réflêxions, interventions) vous sont apparues co11e 

"auva1ses 
bien conçues 

0 
3 

acceptables 
très bien conçues 

6 
0 
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7) A votre avis, lPS options pr1ses au d~but du stage ont-elles ét~ respectées ? 

Du1 

plus préciséaent: 

trahies 
bi en respecHes 

Pourquo1 ? : 

Partielletent 

Bi en respecUes 

Part1elletent 

Bien respectées 

Partielletent 

Bi en respectées 

: 9 

0 
6 

non : 0 

partielletent respectées 3 
parfaitetent respectées 0 

- "anque de tetps pour finir les travaux. 

- "algré les sollicitations des d~r1vat1ons faites par les stagiaires. Si vous avez 
respect@ les options, je pense que c'est parce que vous aviez assez bien préparé ce 
stage, ce qui n'est pas toujours le cas dans les stages ftdéraux. 
La gr1lle de stage proposte au début a ét~ A peu pr~s suivie talgré le tanque de 
tetps !objectifs trop atbitieux i. 

Car détection au sein du groupe stagiaire respectéesde voeux ou d'une détarcbe pas 
forcétent concordante avec ceux des cadres. Egaletent de par un décalage avec la 
grille prévisionnelle. 

les projets non réalis~s ne l ' ont ~t~ que par aanque de tetps. 

Inertie -- ) donc eoins de tetps pour respecter le progratte de 10n équipe. 

Disparité dans les d@tandes des stag1a1res et adaptation de la foraat1on d!S groupes 
vis à vis de ces detandes. 

9l la déaarche a-t-elle ét~ bien adaptée à ce type de stage ? 

Du1 : 5 
sans réponse 

non : 1 
• "! . " 

!0) Les aoyens tatér1els ais en oeuvre étaient-ils appropri~s : 

Ou1 : q 

â petne suffisants 
très suffisants 

non : 0 
1 suffisants b 

: 2 

Il l Quels ont-étt !classé par ordre décroissant ) les 101ents les plus itportants du stage et pourquoi ? : 

- Ce sont sûretent les aotents constituants les quelques jours qui auraient dû 
prolonger le stage .. ; parce que c'est trop court, té pardi ' ... 
- Pas de aotent plus itportant qu'un autre ; le travail sur le terrain est auss1 
essent1el que les enseignetents à en tirer en sal le. 
-le début, le pl an de travail . 
- Apprentissage de 1~thodes d' observation. 
- rl faut 1ettre en oeuvre aais aussi conclure. 
- Echanges de po1nts de vue et expression écrite ou dessinée. 
- D~couverte de toyens pour cotprendre et expliquer soi-•'•e ou pir équipe 
(d~couverte des buts et obJectifs du stage, explication sur le terrain, travail en 
~quipe l . 
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12l Vous avez perçu les tises en situation propos~es cotte 

non adaptées 
très adapHes 

adaptées 5 

13l Ce stage vous a-t-il apporté sur le plan personnel 

Guo1 et pourquoi ? 

Quelques connaissances a@ae s1 Je va1s en oubl1er, et une d~aarche 

d'investigation. 
- Approfondi ta connaissance de ~arstoloqie et hydrologie. 
- La aéthode d'observation, aa1s 1l aanque encore l'expérience pour savoir cott!nt 
elle pourra ~tre appliquée. 

Une détarche (à synthHiser cependant pour 11se en oeuvre de notre part lorsque 
l'on sera en situatlonl. l'envie d'en savon plus. 
- Utilisation sur le s1te de certaines connaissances. 
- Découverte de l'observation à haut niveau avec hypoth~se et Interprétation. 
- Organisation de~. observations, utilisation de la docuaentation des toyens de 
cotpr~hensJon des détails. 
- Une 1dée de trava1l qu1 pourrait être éffectué sous terre. 
- Une d@aarche pour aborder le karst dans son aspect qéoaorpholog1que. 

14 i Les relations Interindividuelles ont êté perçues par vous cotte 

Tr~s peu notbreuses 0 peu noabreuses 
notbreuses b ~r ès noabreuses 
très peu enr1chJssantes 0 peu enrichissantes 
eon cht ssantes 4 très enrichissantes 

15) Pensez vous avo1r ~té à l'écoute du groupe? : 

Pa~ du tou• 
tr~s souvent 
sans r ~pense 

0 
b 

de teaps en teaps 
en peraanence 

1 
1 
4 

16) Vous évaluez la participation globale des sess1onnaires cotte : 

Tr~s ~a1b l e 

aoyenne 
tds bonne 

0 
0 

fat ble 
bonne 

0 

17 l Y-a-t- 11 eu éterqence d'un leader parai les part1c1pants : 

Out 
sans réponse 

S1 ou1 quand ~ 

Lund! 
aercred1 
vendred 1 0 

non 

tardi 
j!!Udl 

Y-a-t- ti eu coapttit1on pour le leader-ship du groupe ? 

0 
0 

Out : 0 non '1 
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18) Les discussions en grand groupe ont !tt à votre avis 

tr~s peu enrichissantes 0 
enr1ch1ssantes 5 
sans réponse 1 

peu enrichissantes 
tr~s enrichissantes 

19) Pensez-vous avoir apporté quelque chose au stage : 

OUI 4 non 
sans réponse 3 

1 
2 

2 

20 1 Quel est votre degré de satisfaction par rapport à la v.ie aaUrielle au CMAPN 
faible aoyen bon tr~s bon 

accueil 1 1 6 1 

héberge1ent 5 2 

nourn ture i) 4 3 2 

21J Par rapport â vos attentes 1n1tiales, le stage a répondu de façon 

faible eoyenne bonne trés bonne 
~changes 1nter-indiv1duels 1 5 2 

aCQUISitiOnS SCientifiQUeS 3 3 

22 , L'Intervention de 1 'encadretent sur le groupe a été 

l nsat lf a1 sante 
trés sat1~a1sante 3 

231 La déaarche pédagogique a été 

trés confuse 
cl a1 re 
sans rtponse 

2 , 
L 

satJ fa1 sante 

confuse 
tr~s cl aire 

24i Le travail en équipe vous a paru : 

peu 1 ntèressant 
tr~s 1 nUressant 7 

Intéressant 
sans réponse 

25l Vous avez perçu les 1ises en situation proposées co1ae 

non adaptées 
tr~s adaptées 
non val on santes 
tr~s valor1santes 

adaptées 
sans réponse 
val on santes 
sans réponse 

26 i L' organisation du stage a été : 

Bonne 
sans réponse 

b 
2 

1auvaise 

4 

2 
3 

b 

2 
4 
3 

0 
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27) Les apports theoriques ont-ils tté : 

Suffisants 
b1en 1en~s 

2 
2 

insuffisants 
•al 1ents 

:5 

28) Les Instructeurs ont-ils été à l'écoute des stagiaires 

Ou1 : B non 

29! La dyna1igue de l'égu1pe d'instructeurs a été 

Tr~s fa1ble 
aoyenne 
tr~s bonne 

3 
1 

faible 
bonne 4 

30l La dyna1ique du groupe stagiaires a été 

tr~s fa1ble 
aoyenne 
tr~s bonne 

3 
faible 
bonne 
sans réponse 

4 

31l Ce bilan f1nal par questionnaire vous parait 

Inut1le 
tr~s ut1le 5 

utile 
sans réponse 

2 

BILAN APRES STASE. 

Réponses aux questtons : 

32 l Indiquez les réflexions personnelles et les r!ponses aux questions gui ne vous setblent pas avoir été 
posées : sans réponse : 2 

- Il 1e setble que le stage devrait ~tre 11eux défin1 sur le papier envoyé aux stag1a1res. 
- Les cadres se sont tis au niveau des stagiaires. 
- Il faudrait organiser des stages <spécifiques) spécial1sts (karsto, gtol, ... etel. 
- Je ne suts pas persuadé que la dé1arche que vous avez cherché à nous détontrer puisse pallier 
au aanque de connaissances ( j'esp~re ' 1 • 

- Il faut ault1pl1er les stages "scientifiques• à th~tes plus restreints. 
- _e stage ! 'a beaucoup apporté sur le plan personnel. 
- J' entrevois les applications des apprentissages du stage, tais Je ne suis pas sûr d'y parven1r 
encore. 
- il faudrait spécialiser le thête, ou l'objectif scientifique, ou la fortation de cadres. 
- ~~thodologie plus cernée en début de stage. 
- Une définition du stage plus pr~c1se !scientifique, diff~rent de fortation de cadre! d~r1ve un 
peu g@nan te 1ais pas catastrophique. 
Travai: en équipe 1 nt ~ressant en particulier dans le but de le présenter aux autres ; 1a1s le 
te1ps pr 1s pour cela n' a pas permis de reprendre certaines connaissances et l'ense1ble reste un 
peu flou. 
- Bon travail, bon apport et surtout les cadres nous ont forc~s une r~flexion poussée. 
- Tr avail ~n @qulpe très adapté car faisant appel à un effort individuel de recherche. 
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Dites ce que vous pensez des personnes suivantes, en tenant cotpte des statuts et des rôles qui leur 
tta1ent assignés. 

4 stagiaires sur neuf ont répondu pour les stagiaires. 
5 stag1a1res sur neuf ont r~pondu pour les cadres. 

Isabelle 

Jean-Pierre 

Ph1l1ppe 

Th1erry 

- Sans r~ponse 1 
- ~ problète relationnel avec toi. 
- Un peu discrète. 
- S~rieuse 1 parfois un peu en dehors de l'action cottune, 1 l'@coute des questions 
posées. 
- Garante de la cl~ de St "arcel 1 interventions tal cernées de ta part. Un peu co11e 
Pierre. Des connaissances que tu ne sais pas toujours faire passer. Sans rancune 1 

- Quel sér1eux, sytpa. 
- Dans la détarche du stage, un peu trop dirigeant de l'observation. Quant à toi, Je 
prHère qu' i 1 ait agi co .. e cela 1 ... 

-A beaucoup apporté par la clarté de ses explications. A l'écoute des stagiaires. 
- Très légèretent discret tais très clair dans ses interventions. 
- Bon pêdagogue. 

- Pas assez souvent respectueux des objectifs du groupe. 
-Content de l'avoir vécu sous cet angle pendant un stage. 
- Explications assez claires ; dallage que les Interventions n'aient pas @té plus 
no1breuses. 
- A priori l'Inverse de J.Pierre, donc bien dans la détarche, 1ais il te se1ble plus à 
l'a1se pour 1 'enseignetent en petit groupe. 
- Discret 1 1nconnu setble très capable. 

-Le "pivre• responsable de stage, !c'est ton p&tel. 
- Bien dans le rôle de responsable, désireux de conduire la détarche au bout 1 

••• 

- Sérieux 1 tr~s clair rigoureux sur 1 'organisation. 
- Bon organisateur de stage de ce type. Trés bon contact, laisse l'initiative tais est 
toujours pr~sent. 
A l'écoute des stagiaires, bonne adaptatton suivant leur niveau. Bon organisateur de 
stage. 

- Bon pédagogue. 
- leader en d~but de stage pour un stage rigoureux dans le contenu ; parle beaucoup 
lats sa1t rester Intelligent. 
- Parfots trop passionné 1 disperse le débat en l'intellectualisant, dynatique et 
sérieux. 
- Aurait pr@f@r~ un contenu scientifique plus global et tains spécialis~. Ton rôle 
CNAPN/EFS très dur à tenir. 
- La tchatche. 

- Trés clair expltcations, notbreux apports au stage talgrê des crtses de flégtes 
a1 gues. 
- Joyeux drille tais s~rieux. Bon contact, le type d'Indivtdu qu1 laisse un bon 
souvenir. 
-Bonne écoute des groupes tl 1e setble. 
A trop vouloir classer n'aboutit pas toujours à !a synth@se. ( Pas celle qu'tl fait 
dans sa t~te, tais celle où nous staqia1res nous arrivons) super co1p~tent Je le crois 
sJncère•ent. "ais contenu du langage scientifique à toduler selon les ~lèves. 
- Inertie eais c'est un diesel, m'a ouvert les yeux en ce qut concerne !'observatton. 



- Présenta t ion 

- Ib -

Le Tr avai l ries Stagiaires 

'ur st age est touJours trop court• r~flexion habituelle que nous entendons ~ la fin d'un 
st age . Ne seraJt-ce pas tout Sllpletent une précaution orato1re que nous prendrions pour 
c~ercher une excuse face à un travail deaandé qu'Il ne nous a pas été possible de aener â 
terœe . Je cro:s personnelleaent que 1~1e s1 un stage dura1t trente jours, le probltae se 
posera1t de aani~re identique. En fatt, savons nous mettre un ter1e à notre action. Savons 
nous orq1n1ser notre teaps sur une se1aine af1n de parven1r au but fixé ? A Vallon les 
stag1 a 1 re ~ sont repartis chez eux avec un trava1l de 11se au propre des travaux effectués 
pendant e st age, ceci af1n de fac1l1ter la tache de ceux qu1 organiseraient le C.R. 
f1nal. Ce ; a expl ique donc la divers1 t ~ des écri tures des travaux stagiaires. 
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"\"'<;, 'b~~ ~ 
obsec"'ll"a\o-\o'tl 
\oc..~\~ e..\- \ ' 
'ë!.OPI~ 1 . 

'?'a~ c:.o-..-s.èa.ve.."'~ p \us ~'f\v .( C.~- -\.f~ --\ -l • (_e),.~ . 
~~ s.o"''~"'e."' \~ c:.o\o-è. \-~,·~:h~ de..\~ f"e<L~&u~\-'o"' 
~"'~""iè.,.i't-.è o~ \~ ~nc.\-v"Mo'r\o ... v\~ ~ vis d~ l' 4e.'r~~e 

Ir-'~~_._, 

. ... __.-'--r.....,_.,_. ... ftt'lllU D~ M!»i • &OAS.• 

nAPl1: CR&US&M~KT 
------------- FR"'T~AT\0111 

.------- CLO(.HE D€ COaRO~\OM 

!TAPE 2: CREO~Ett&HT" CUL. D' etiT,.I!". 

-f's "" _ 

Pe~aooë 2 

Le. c::\~lc>v" de c..e.»'..e. ~or\o~tt r:-~"" ~ :!!>Ou\i~'l\e p~v une t>-""''et-~ " to""~~ 
d ' 1!1ior" de. \-a ~-a\e.,.\e. L'è.c..ou\e.N\e.'l\\ f>1!1.~-s.e e."' ~~h~e. 'V~do~ <,ë_~·'"'o'iè. 
~ 'rou~ dè:b.u\-). le. Y\\'lltt.ë'l.u de. '1::.1!1-s.e <rl~ \ ' J:\~e~e ~ ~!.C.eondv ; c::k 
noM'b~~ ... ~a\e.v-\e"<;. _ 'S.i\-ue~ que..\q'-'e..<:> dh-a\"'~ de 'N\e....,."'"t~ '?\...,'!.. 'b~<; 
q..-e.. \e'S i!,oÇ~~~ _ ~.,. ~\:!. "1!1t1::.sa"'c.c 6 0\'\..,. e.."'~~:e_ \~ y-e.\ai ôe.~ ~c:.ou\e'Meit'f\'to'S 
por-i ne.\ '?~VX • • • 

L' èc..ov\e.--. e."''w- d1!1'1\~ \ 1!1 ~1!1\e.,.,e 6cts. ~01\S -a .,...._-a\"'~"''a'I\T \' a~~cl- d' "'"' 
" ~vf~se.~v" 1 è'l..'l~c ~ C::'t"US. ~ ses. ~i1!1~~s.. 

L411. ~d\n'\e.on\-~ly.io"' \i'f'lt'\o'l\eu~ 1 ~~0\\i.ort ~\.l~~..:~· ~ \' 'r>e.u~ 
1 
~~' s.e<., 

p~~\è....-e!oo -a'c:.\<!1\o-ioV\'!> • L ' lw,p.oorly.~V\c.• ~e.. c:.e..'rlr-e ~'1'\~t 2 ~~'r- doM. 
"!::.Ou\i'l~« P~"' vn~ ~'I'O~~o.., ·,~ ~'f-'1-l)'f'l.\-e de..~ ck~~ de.. \1!1 ~\oc\e .-\ • 
c..~ e.'"o&iOW\ e.b'w- •M"e.«i~l..)ht'f'~ 4Ù- de. no"M'rbt"tu s.e.c; .. 'r.>O!IY~~qU~:!.-~Mor .. •· 

ac:h.,e.\\e.~CU\'f. \IÏ:!.i~\e.'"::. , s.ou\\Cf>VI.t'l\"' ce.~ i•...-e.~u\~'1"\~ • L' ëTO:;.to" d4!~ \1_0,..\ 
.., · e.s.'r <::.af>4!.Y\d~Y~~'t- t::-a~ 'ro..,.~\jp c:.-.....,- a.c.~\\e.Yont'l\\ \e." be.d- t-Oc..\L~ "'' ~'r t'>~~\o-\ qve­
~eon'r ~a~ 'ltS.~b\jp d~V\"!> c.e't\re ~.-\-\o.,. de. <n'll\c~f! 1 M.~'l\-.oi"' ... de. 't\O'Mb~~" 
'1:>\oc.'!. d' èc&:, ... d'f"e.n'\e.'f\ \- 5,0'1\\r dè.~'l!.Càb eJor ~'C"IMe.'f\\ ~e.~ ~ho~ ~U'J~~ 
'"'"'ç:>o .. 'r'a~\o- ... 

Pe.Y'\d1!1n\o- c.e.~ ~.,.\ode \e.. o;:.e'f'l.!. cl' èc.o..,\ e.Yone.'l\'t- de.'!> •! . ."~uat ~~ ~'"e. c:\~'rc!.lf _ 
W~\\'\e • ê~ é.~~" \e..'!. 't:>~~a.v~\lr.e. ., \("""o~e.us.e.s. e.Mc:o'f'-e e.Jt\ f'>\~~ ~c:.~e.\\e.'N'Ie.'l\1, 
~.,..\. ~:!.i'rio'l\'1\é.~ d • """ se.u\ c:..o'v-e de.~ c.on'le.x\ 't-é.~ de. t"'ll'r'O\~ (. c. . ~ .d 
a,u' e.\\e.'!. o'l\\- e.lr.e 'f>V'O"~é.es de \' ~io" é.~~\'le du C:.O\.l'f"':llo'f'l.'t- f!.ll\ a"~\ 
de..'S -z.oY~~e <:. • " ~oro~~e.~~~' ~llo • ) • \.11 \oc. <li\\ ~lt ~\o" de. c::..~s. bl!.~ue>r're.<. t>E-""V'f\e;\­
~oY\c.. de. de.~T"W\.i'l\e.v \e. OS.e\'\'5> du c::..o\.l.-~'1\\. & de. -s.i..,.uc;t.'t \' a-.J~\ e..>n 
di.,.e.c:..~\o"' de. \~ ~-a\\p de. \~ C.<!l't-~d.-~\e _ ~i~ '2. _ 

1 z~& ""n"u: 

C)<. . Pa~ois con"Vex.e<:> 
• ~o'rè~e<!"''res • 



PttRIOOE 3 1 - ,j -

L' è.c.cu.\~W\e.V\\ cie."\e.n'r 'r'C'~~ -\-~\b\~ ; \e.c:. ~-a\e.,.\e..-,. \'W\~e,.ie.v,.e'.:. ~',- e:n',.te~­
'f"fte.on\o ~~ \~ ~\ll\4!. de..~ ~,.~ ~b\'M. • C.c.'t- tlc:oo\e.Y'fteV\\ \e.on't- ~ dt 
"o\u~e .,.....~,_ ~.\'~:>\~ -.ti~ ..; -..t\'!.> ~e c:..e.\v\ d« \lt ~lt.\e.,.\e av'ro<r\&~ \e.c;. 
p.-e."N'\e'C'S c.oonc:.~\-\oon'W'l•W'\e"n't-!> • ~ ~- 'lb't"evK ~\J~. ~ Jk,,.W\ e.~n't-. Le.'!. 
~..,., ~e.e.nc..u\a\,.~ ,. pt"C;none.V\'Y, \' ~~ç:.ec.\- e.~,.~c.~e..,.,'t...,.,~~ ôe 'bo~-., 
é\' 0\> \e noM de \"a ~lt. \••'e • t:>av'"'~:s. se ~n'r ~Y'I\~T"C:\"4!." f>"lL• \e.vy 
....._\\\e ·. 2.."" de ~~ùÇ ~'\lor c:..e.-r'r-~~"'st ~\-~~\o-w.•~ & e.'l'\vtt"C• ?.QM d~ 
\o"'~ ~""' cl' llv..,.,.es ( s."r~~\cn' 2.0) • 
'S-an~ dè.'f.e.or't't\\"'e"' a ' 1 é.poc\'-'• p.,..,ec.\s~, \e'b ~,.t!'.,..\OV\ne"t\'\e'l\\--. dl è.c.ov­
\e.V"''oe...n\o de ~c.\-",.ë~tO'W\ f>0J"C.V\\- a'io\'C' i=>'"\~ 'f'\'a\~~'ll~ ~ ce.~ 

1 • \ 
pe.r'o~e. • 

PER\OOE ~ 

L-a q~\e..,.\e e~\- d~'le\'\ve " ~-s~·,\e" • le.'!. ~e.\J\:s. e.\o- ,..~<re'!. ~c.ou\e.""e.V\\-, 
one. .SW:,V\\o C\'-'f! ,..e..c.c::Ntz>«."' \"'l ~-a\e.,..\e , ~" c\è'r'f-i'f'nen\o d~ -.~ ~'1\'f..e ~e'l'\e"r~\e 
-a..c:>üe.\\e • p,,.,.Nè.c.s. e.,_ \=)t<r"e. \ v 'rf\\ ~e.'n\o \e. c..he. W\\'11\e.Me.'n't- ~\\J$. "e.,..~\c.a\ 
de \a ~-aàv<r~~\o"". 
~ c:o"'c."e.'-\o"'"'e.""'eV\ \- e.'b't- 'f-c)\J~OV'I'S \'f'nç:>oor't-~-n\o ~~\~ \="'re 'nd '-'"' ~~~c.\. 
p\'->~ "'e-r'r-ic.~\ e..'r- '("e..'f. .... e \oc.:~\\~e "à \-a ~,.'al.c:.\-u~\-\o"'. 
û-w. \Y'\d\c:.e \V'<\Ç>c:H·\-~"'\. e.~'t- ~ no~ .. ·. ce.,.n\n~ o.ou.,.s. ( de. \~ ~,.·,ode ':!.) , 
e.\'\ ~IC'O.KlW'i'rè de. ~~c."rv,.~~\o'f\ ' ~"'"" -&u'bi une ~'!164! ~~ 'ne~ • ~ 
c::t,ui pe...\J'r i"'c::\,·C\ue..Y \.JY\ ,..e,~QJ.l ':!!>ff\Jc.\v-re\ \oc.:-.\ ,.e.\._'t-\"~W\e.~\. ~c.e.'<l\\-
( e,q.. o'o'5oe'l'"a\..ioY><o so" h ~,.~dw-o,..~\-io'ft de~ i:!s.OPIS , \=)t-riode -'\ c. ~ Q 
~ ~C'f>-'\). 

l1t '-JÔv're ~Ynb.\e ê..\..te e.-n ~C\v\\\l::.~ _ C::.O'-'"'o"~ 'Mè~..,\i~'l'"t _ \'S-e~\ 
VV\ é.,.eW'\~e de.. 'D\oc. !f'eCO\J"~"" UY\ qp\Jot>, 'a ~u\-- ë,'r,.è o'cseor"è d'a"'l\~ \e. 
'rron_s.on ë\-vd\é ( ~'r-a'y.\o\1\ 4 )) -

CONC.LU.S\01"4 

le. ~s.e~\J de.~ ça.c~<:. c.o"'s.\-\~u '-'"' exc:.e.\\e."'\o- ~Ke~~e ~ ~~ev 
\

1 e.'J..od~ de. \11 .~èV\è~ d' ù'W\e. ~~\e'f'\e, • 'D~ V\OM'c><re.VA ~1"\CC\n.-_ 
pe.'rMe..~on'r d' fu-,.bO'C'e'f' UY\ ~\-s.'wo,..\~\JII! 't'e\~\Ï'~eV'ne'f\\ ~~ e_\ ~~ 

1 ' ' s..e,..,..,e, • 
C.e.n~r"'!. de.. ~ ~W\C\\'W\'5. -ac:.c:..u:s.e~n'v de.'!. elll.\"'111c.'tt1"4!.~ d; ~.-e.Y\~ e.M 
~Y\*'CI"' de'- \\«.vx c:\• èbs.e.<r'i'a\-\o~ e.\- ?«IM'I\e.Ytc.'tlo\o ~\'11\~\ \.J'f\ 1"e\-,.\ioV\­
'I'\e\ b~'t-io- ft'f'lf\~'1'4!\ ~\"'~ ~c-èd-s. 'li~ _. 'li~ de. \' e.'W'o~~'b\e d\l 
,..è~-a.u ( e.xç:» •. ?'f'O~i\ de. ~"aa.\e.,.\e.~ / -\-,..,.c..\v"r~~~CI'f\ ') • 

~e.-.uc..o'->po d' '-''1~'r"ès.t~ V'le. ~'1\'t- ~\- ~ ~'a.~ "rt<},Ov"C"e.U~~e.'f\\­
~ua~'5. e-\- <:.e.-t>\-a\'W\e.'5. ~..,e. .. 'r\o'W\~ ~'W\\. ~c::.o..-e $lt.V\~ .,...pan~"S.. S>~r\1\Y 
1"'\a.orc.e.\ d' 1=\-rde.~~ V'l' ~ pa~ lf'è"è\è 'rou~ s-:s. ~ ••• \~s. s.\-~~e!> 
se\~"''f..;~\qve!. ~. ~. 0::.. o'f\'r e...ntcNt de. 'bon~ ~ou~"' d~"l!l."'~ e.ux ~ 
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51' MARCEl 0 ' AROECH& _ 
PO~ITIOH REl9ïiVE DE 1.~ CAVITE P"R RAPPORT A 1.~ 

FI'I.~CTUF\"'TI0\1 OE .SURFAC.(; 

A. FI'I.IKTUF\~TI0\1 D' APRE":! PH010 A~Rier-tNIO • -1/25000 . 

.'l -

a. I>RAC'TURATIOI'I D ' ~PRE~ CARTE GEOLOG.IQUE • -1/50000 

/ 
/ 

/ 

/ 

/ 

/ 
/ 

/ 

/ 
/ 

/ 

/ 

MS~\~ - P. P'\.UC..HOH 

RtPRE SEI'\,.~'T \OM ~PA'TU\L~ 

E'T STR \)C,.UAI! \.Le 

DE LA GA\.ER\E OE.S aoR!. 
{c>ALERIE fi.A<)I)L ET CATI4Ebi'I.RLE) 

S'l' 1'1111\U.L 0' AliiDiiCI\i 



_...,,_ 

ST MARCEL D' ARDECHE. 

G.ALtRIE DIS aOAS. 

P"tHCIP'RLS:~ PERlODd DE FORnA1'tOH DE LA GAL!.RlE . 
~~IT\014 ~T H'IPOTMa.!ta OE ~'T--6&. 

P. PLûCHOM 
21 fEV S'l Equipa eo~5 

crausemu~ au pro~i~ d' L)n ou 
plusie.ur~ joints. de. 

• s.bll'iticaF10n . 

---- -
b 

i: --or·-, --
·~: . . . , .. , .. 
:1 

oat,u~ da rempli•~~ . 
'v'~~t. an ruherc'na d' tqui\\bre. 
&lo~s. d' c.Hon4r•mant. 

C.rt\1 s. man~ par la voo~e 
Aamp\iss-2e et- recou\/rem lfn~ 
ela• bloc.s . 

Seàion p\11s ou 11\oins èquilibrée 
s.ui\/an~ : 

_ la pro'il acquis 
_ l:a \i~ho\o9ia 

-la dàbit- a. l'eau 
_ ta ratft4)1is.uge. . 

PERIOQI 2 

ltERlODi 1 

C:reus.ament en rtL~ime fiOjè 

- inconnu an a 
_ lan!- en b , c et- d , 
parll\&~~an~ la rampli~~~ 
limonauY. . 

Ecou\amw &pinoye - C~du alternas Â.roaion f aedimen'tahon 
Erosion des. ramplissaS'e.~ n• laù~san~ que des t~ins. . 

PERlOQf. 1 

!cou\eme.n\' "adosa _ daDil-.s hibles . 
Formahon de 90urs. 
oabu~ du coMré~ionnetna.nt au pro~i~ de \a ~ractoroa\-',on 

PER\001 lt 

r.aler'•• devenue • -9o!ls.ile. " 
Ec.C4.11amen\-s recoupant le rè~aau 
C.onc.r&l-ion"• me.n~a impcrl'an\-s . 
Rw•~ chut-a& d• blou. 

Ma: Pra. il réal du beec:L roc.\c. inc:.ann~ . 

_':J_ 





5T MARCEL D' ARDEtHE 
GALERIE. DE~ BORC!a. 

CLICHES C.OI"'MEN'TES 

2~ FEV '&1 E~uipe. BOI\S 

5~al-'•on 21 . 

- ~6 -

Conc:rel-'•onnemenl- dans. l' axe e~ au droir de l' ac.c:idenr à 110° 
A 9::.uc:.he : gour témoin de 1' ecoulemen~ (lent) de \21 période 3 (cil . p\:a.nc:\-!e) . 

Star·•on 1'0 . 

vôu're é potoi: l:ro5·,on en va_gue5 d' é.ras1on e.r c.ha.nal de vôu're. 





5T MARCEL D' ARDECHE 
GALERIE DES BOA!.. 

CLICHES C.Ot1MENTES 

2'a FEV ~1 . Equipe BOf\S. 

- 21 -
S.TfiTIOII. 22- ~ 

/l 

--- '1t'I\O'~ 
(ll.)i~'{.~··········· - - '"~ ....... . - - -.. "':":·-.~·::.·- -::.,.··········· 

············· 

E.ro~·,on loc.als. d' ùl"\ rah.ls de remb\a·, _ Ec.ovlemenr rèc.enr . 

E. !\ paroi : banque~ta.s. rèmoins' di~c.ordan\-e:; à la s\-ra\-",gr.aphle. 
(Phénomène. vis..1ble e.n de nombreulC po\nt.s de la _galerie.). 

-Cf-

············· ~---. 





ST MARCEL 0' ARDECHE 
GALERlE DE5 BOR'l.. 

CLICHES tOMMEN1'ES 

2.'& FE\1 'B':\ . Equipe BORC:. 

- 28 -

Galerie sur axe d' ac:c..1den~ à 1'50° 

4!10• p·ri> ... 
• TIITIC" .O- \ 

C:ATH(.aiiL& 
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STAGE SC TEl'J'r iFIQ TT~' ' .. T i uNAL / Vallon pont d' Arc (Ardèche) 

22 fevrier au OI Mars 1987 

Travail d'Equipe realisé par: • Eric de Valicou~t - Antony Levèque­
Bernard Piart 

• Jean Pierre Baudouin 

1 PASES DU TRAVAIL: 7 
Objectifs: • Realiser l'etude d'une cavité, en la replaçant 
dans sor. contexte general, not amment geologiqueo 

• ;.,Tettre ces resultats dans les mains d'ur.. speleologue, 

~fin de lui rendre corr.prehensible l'origine et l'evolution de la 
cavité, tant que son exploration. 

n._ethode: o Visu.c liser et determiner le bassin versant, en y 

localisant les princi pales cavités, et verifiant leurs altitudes 
respectives • 

• Refaire la topographie integrale de l e cavité, pour 
J faire apparaître les donné es ~etriques, mais aussi les aspects 
1 orpholo ciq~es du kars t de profondeur • 

• Realiser des observations karstologiq'J_es ponctuelles, 
en un :naximurn de lieux, puis essayer d'en retirer le lien comr::1·n 
pour te~ter une interpretation de genèse de l a cavit é . 

• 
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CADRAGE DU TERRAIN D •ETUDE: LA PLAINE DES GRAS 

Situation generale: 

Entre les Cevennes et la Vallée du Rh8ne, trois grandes regions 
geographiques, parallèles les unes aux autres,et allongées 
du NE au so, se succèdent: 
* la bordure sous-cevenole, fracturée et redressée,composée de 
terrains triasiques, jurassiques et du cretacé inferieur. Son 
altitude peut depasser les 900 mètr~so 

*le fossé oligocène d' Alès,à une centaine de mètres d'altitude, 
et qui se termine au N par le bassin de Ruoms et de Vallon 
Bont d'Arc. 
*le Bas Vivarais, composé surtout, dans la region qui nous 
interesse,des affleurements de calcaires massifs de l'Urgonien 
(cretacé inferieur).Toute oette region est denommée "Plateau 
des Gras", terminologie egalement utilisée pour les regions 
calcaires du Jurassique inferieur de la bordure sous-cevenole. 

D•aprés Berna.Jtd Gèze, le mot "gras", pourrait &tre une variante 

adoucie du vieux terme "kras", conservé tel quel en Yougoslave, 
et transformé en Karst dans la langue germanique. 
La Plaine des Gras est à la limite des 2 dernières regions 
geographiques ci dessus decrites. Il s'agit d'un petit replat 
d'une altitude moyenne de 250 mètres. Il est localisé à l'extra­
mité E des plateaux de calcaires Urgoniens où se sont enfoncées 
les Gorges de l'Ardèche, le limitant au So Au Net à l'E, 
la plaine des Gras domine l2 depression de Vallon d'environ 
150 mètres, de laquelle elle est separée par 12 vallée de 
1 'Ibie. 

Altitudes des principales cavités de la Plaine des Gras: 

- Aven de la Grande Combe 210m (axe de la fracture 285 degris) 
- Aven du :\1arteau : 21 5 m 
-Aven de la Plaine : 241 m (axe de 1& fracture 298 degrés) 
-Grotte des Deux Avens : 190 m 

- Grotte Nouvelle : 210 m. 
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~~oTrr WOUVfllE 

Vallée 
de l'Ibie 

0,5 

BARREMIEN SUPERIEUR 

Méandre 

Calcaires à rudistes 

Vallée a e 
l'flrdècr '-

et Calcaires bioclastiques 

BARREMIEN MOYEN Calcaires Urgoniens 

41. 3 
. ls• COUPE GEOLOGIQUE SCHEMATIQUE ET INTERPRETATIVE 
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ACCES 1 
- 34 - GROTTE 

NOUVELLE 
Localisat ion geographique: 

• Coordonnées: X 765,33 
y 234,66 
z 210 

IGN 1/25000 (serie ~l eue 29390) 
Vallon ~ont d'Arc 

La grotte Nouvelle SP. situe au SE de Vallon Pont d'Arc, dans la 

portion de karst comnrise entre: 
• li~ite·N : vallée de l'Ibie 

• limite ·.'! et S: vallée de 1 ' Ardèche, jusqu'au '1leandre 
dv Font à.' Arc 

o limite E inflechi s sement constituant l'exptremité 
de la Plaine des Gras (arbitrairement 12 
Combe de Chasseran et le Ravin de Combe 
Longue) 

Dans un 8ont exte l."J.rge, la Grot7.e Nouvel le , peut se localiser 8.U 

lfW de le Plaine des Gras • 

. .\.ccés: 

;Je Vallon Pont d' Arc, -:--.rendre la route touristique des Gorges de 

1 'Ardèche. A prés cvo~.r franchi le -pont sur 1 'Ibie , s' ar.,...eter er 

bordure gauche ·e 18 route , dans le premier virage à droitP. De ce 

lieu de "parking", enyrrunter le SPntier 'lUi !"YJ.o-:1te jusqu' :>.u 1 iev 

dit "Ardue". PuiR continuer sur Je large sentier ascendant que 

..... ejo ;nt le GR4, et re;"lonter ce èernier jusc::1J 1 A.U premier embrenche­

"lent :::. gauche. Prendre B.lors ce dernier, qui s'elève doucemeDt , 

-':reverse ensu~t e un l ·~rge t.ha1weg , et le ,:r'rder , toujours vers 

"e l:aut, jusqu '~- la :;rott.e J'Touvelle ou il '""~ arvient (enviro:c 0 ( ' mr· 

depu s le par ki '"~g) . 

1 1 ~=mtrée de la cavjtt est un ori~ice circ' l "" ire, incliné, d ' er:.vi~oY' 

î mç,t re de sectior, et der ute pe.r uJl cour ~ escalier ciment s . 
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.. 
La cavité autait été decouverte en 1838 par Frederic Eldin, 
aprés que 30n chien ait 2g=~di l'entrée e~ grattaLt, à le 

poursuite d'un lapin. 
Un amenage~ent sol~ire y fut assez t8t realisé (quelques 
marches taillées à l'entrée et' une echelle en fer ~~stallée 
dans le P.26.)Ceci permettra de nombreuses visites dans la 
grande salle de la Cathedrale, où nous avons localisé de 
très nombreuses inscriptiu~s sur les diverses narois. - " 
En 1936, Aobert de Joly descendit dans la cavité pour "juger 
de sa valet:r", au niveau touristique. Il en pro:.'ite pour e::;~plorer 
le 2ène puits et les salles du fo~d, qu'il c8te è -82m. 
Il en conclut "l'int~ret de la grotte ~e depasse p~s l'int~ret 

local "• 
Une topographie sera realisée par J.Balazuc, et le pl&~ publié 
en 1956. 
B.Maurel et B.Bouschet :'or:t.egalement un relevé en 1979, et 
publient un plan solliffiaire de la Salle de la Cathedrale, ainsi 
qu'une coupe developpée de toute la cavité. 
Une troisième topographie, avec un essai d'interpretation 
morphologique, sont realisés dans le contexte d'un stage 
scientifique !ederal, par JP.Baudouin,A.Levèque,B.Piart et 
E.de Valicourt, en Fevrier 1987. 

Annexe insolite ,et ••• historique: 

En relevant à l'altimètre les altitudes de differentes cavités, 
situées autour de la .;rotte rou.velle, nous s.vons reEarqué 
à l'entrée de la Grotte des 2 Avens, une t~te sculptée dans 
une grosse stalagmite.La bordure superieure de celle ci fo~e 
le haut du crane, le nez est en relief alors que les yeux, 
la bouche et la ligr:e du cou sont en creux.D•une hcuteur de 
25 cm et d'une largeur de 18 cm, cette sculpture a une facture 
assez ancienne. D'aprés R.Andrieux, elle aurait pu ~tre realisée 
par les archeologues qui ont fouillé la grotte vers 1936 (il 
y a donc 50 ans).Cependant, il se pourrait tout aussi bien 
qu'elle soit plus ancienne, mais n'ayant jamais vu ce type de 
sculpture {sauf en photo dans les livres de M.Siffre au 
Guatemala !), nous nous garderons bien de faire trop d'hypothèses, 
bien que sa situation à l'entrée de la cavité puisse faire songer 
à un ngardien du sanctuaire" ou m~me à "un dieu souterrain" (?) 
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- )7 -1 DESCRIPTION TOPOGRAPEI QUE DE LA CAVITE 7 

La Grotte Nouvelle de Vallon est une su~ession de quatre salles, 
echelonnées sur une denivellée de 86 mètres, et reliées entre elles 

pBr des puits ou ressaùts. 
On penètre d'emblée dans la première salle par sa voftte (ooapole 
tronquée) fortement concretionnée. L'orifice mesure environ 1 mètre 

de diamètre, et f ut jadis àesobstrué. Des marches taillées sur les 
deux premiers mètres facilitent la descente glissante. En bout de 
cette Salle, bée un puits de 24 mètres, qui crève de façon excentrée 
le plafond d'une 2ème salle de plus grandes dimensions (35 x 40 m). 
Celle ci est richement concretionnée de d8mes et coulées stalag­
mitites,petrifiant d'importants eboulis. On note la presence d'une 
enorme stalagmite, ca ssée à la racine, et couchée prés de la paroi 

nord .. est; 
La visite se poursuit en remontant une galerie,s'elevant coté Est, 
vers une tremie, puis redescendant rapidement vers un puits de 22 m; tres 
en diaclase etroite. Du fond de celui ci, et vers l'aval, on accède 
à une Jème salle (10 x 10 m), donnant elle m8me aecés par une ressaut 
de 8mètres à la 4ème et dernière salle. Il est d'ailleurs possible 

-a&le "shunt-er• par un pe.slJ~ --etroit descendant,eio paroi gaucheo 
--~ii bas de la 4ème -salle, une lucarne à 1m du sol, permet d'atteindre 
le fond de la cavité par une galerie basse et etroite, en conduite 
forcée, se terminant par une fissure impenetrable. 
Aux peripheries des diverses salles, d'autres diverticules de moindre 

importance, peuvent agrementer la visite, car ils sont munis de 
niches bien concretiQDnées. 

Fiehe techpigue d'Equipement (correspondant à la façon dont nous 
avons equipé,en technique sportive, et seulement donnée à titre 
indicatif) 

P124 l 1 corde de 45m, 2 AN Sangle, 3 Spits (pas de fractionnement) 
P~22; 1 corde de 35 m, t .AlJ Sangle, 5 Spits (fractionnements à -5 et -15) 
R.B : 1 corde de 10m ,2 ~J Sangle (peut s'eviter par une desescalade) 
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- 4~ -L OBSERVATIONS D'ORDRE KARSTOLOGIQUE 7 
Ce sont celles ci, realisées de façon ponctuelles, qui nous ont 
ulterieurement permis de tenter une interpretation sur la genèse 
de la cavité. 
Nous les avons regroupées par thèmes: 

1/ Traces d'Erosion (actions mecaniques et abrasives de l'eau et 
du gel) 

~A proximité de la surface, apport de materiel fracturé d'origine 
exogène ( localisation de :!l.Orceaux de lapiaz de surface). il y a 
superposition calibrée de ces :-:1ateriaux. Il ~· a. transit et tra."'lsfert 
de ceux ci Yers le fond de la cavité ou on les y retrouve. 
* Phenomènes d'incasion dans les salles, et à tous les etages. 
* Ecoulements lineaires en conduite forcée surcreusée, avec chenaux 
de vo~te, dans les meandres inferieurs. 
* ~icrofissures, en reseaux très denses, renùa.~t localement la 
roc~e en place pourrie. 

2/ Traces de corrosion 

* Nombreuses coupoles et cheminées, exploitant un reseau dense de 
fractures. 
* Quelques lapiaz de vo~te 
* Vagues d'erosion en paroi N de la salle de la Cathedrale, et sur 
les deux parois de la fracture du P.22. L'orientation de celles ci 
est systematiquement concave vers le bas ,dans le F. ?2. 

* Pas de cupules, donc à priori pas d'aspersion, donc non plus pas 
d'ecoulement vadose en cascade. 

3/ hacturation 

*Orientation privilegiée E-W, donc parallèle au cours actuel de 
1 1Ibie. 
• Pas de faille notable (failles de direction Cevenole affectant la 
region). On se retrouve là sur un reseau de fractures secondaires 

sans rejets. Cependant on localise quelques fractures secondaires, 
de direction Cevenole ou de direction Alpine. 
• Les grandes fractures E-W sont très rapprochées, et differencient 
~. grandes lames de rocher en place. 
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4/ Stl!atigraphie 

* Pendage apparent, de direction double, essentiellement N (25 à 
30 GR), et accesoirement W (20 GR) 
*Bancs epais (environ 40m), avec deux niveaux à rudistes (epais de 
60 cm) reperés dans la Salle de la Cathedrale (vire en paroi N) 

puis en aval de la salle Inferieure. 
* Ces couches à rudistes apparaissent localement en saillie, ce 
qui renseigne donc sur leur resistance à la corrosion. 

5/ Concretionnement 

f Abondant et surtout localisé en paroi ou au niveau du sol (ayant 
énrobé les eboulis, et parfois même les gros blocs venus du plafond) 
·* Plusieurs generations de concretionnement, i ncluant une phase de 
destruction mecanique 
* Le concret1onnement est de moins en moins apparent vers les zones 
inferieures, ce qui l aisse supposer une formation plus recente, d'autant 
plus que les vides sont moins i mportants aussi. 
* Des mesures de C02, montrent un t aux plus important vers le bas de 
la cavité ( 1% contre 0,2%), et expliquent une corrosion plus 
intense, donc un pouvoir de concretionnement moindre (l'eau est moins 
chargée en Carbonate de Calcium) 
* Epais plancher stalagmit ite noté en plusieurs endroits en zone 
basse, laissant supposer une stabilité de la nappe aquifère, ou 
bien la presence d'un remplissage. 

*Traces de planchers superposés, d'epoques differentes. 

6/ Dep8ts 

a/ Dep8ts angu1eux: 
* Omnipresents, mais variés quant à leur origine et leur epoque. 
Differenoiables en 4 gabarits: 
- gros blocs (plusieurs M3) : incasion ou appel au vide 
-blocs de dimensions decimetriques (de 40 cm à 1m): incasion 
et destruction de l apiaz exterieur (formes arron4ies reperées) 
- blocs de dimensions centimetriques: formant eboulis coniques, suivan t 
la pente, cimentés en surface d'un film de calcite, avec des vides 
subsistants soudés entre eux ~ar de la calcite plus massive. Un 
fragment de dent ( à dater?) a ét é trouvé daYJ S 1 'un de ces eboulis 
à - 70. 
- petits blocs centimetriques : rec ents, non soudés,cryoclastiques, 
exogènes, et toujours actuelJement i ns t abl es ( à - 22 dans la salle 
de la Cat hedral e, e t dans la tremie du haut du P. ?2 ainsi qu'à s.a base o 
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b/ DepéHs e.utres 

* Très peu de depats ~utres en 6Pner~l. 
Quelques uns, d 'ori.:;ine :::rgile ·se, a·rec presence de ~ . :ica (cevenol) . 
et de Silice -er. parois (fissu....--:-es injectées d'&.r~ile de J.eca.l-

cification) 
- au sol, vers le ~as du R.6 (lateral au bas du P. 2_ ) 

INTERPRETATION SUR LA GENESE DE LA CAVITE 

( .:1' engage que nous ••• :nais il faut ::ien y .·enir ! ) 

·Jne etude complète .:iu : ... assif irn;lliquerni t le m~me type de rava.i d~s 

outes les cavités le peuplant. Cette interpret~tion ne repose 

que sur l'analyse des observatioLs daLS lt.:. seule "Grotte Nouvelle", 

t!t le reperage des altitudes de quelques ~utres cavités essentielles. 

T:ous constatons que les ::1vens du secteur .:::: 'oJvrent sur u...'"l plan 

opograpLique perché à 17C :u 2tres au dessus du thalweg de l'Ardèche, 

Pt à 100 mètres en dessous de la surface generale du plateau .iirdechois. 
dit"Plateau des Grash). Cet epaulement est actuellement lapiazé 

' en destruction), et depourvu d'une couverture pedologique 

:'egulière (denudation ancienne et historique, vraisemblablement 

de cause h~~ine). 
L'entrée de la Grotte Nouvelle ( desobstruée), corJ.,espoLd à un contact 

"exokarst et endokarst" (coupole/surface),lequel doit d'ailleurs 

exister en d'autres endroits de la partie superieure de la cavité. 

I l n'y a donc pas eu d'enfouissement d'un cours d'eau ni de 
ruissellements, si ce ne sont des infiltrations posterieures à 
la genèse de la cavité, voire contemporains (cf. concretionnement). 
La formation de la cavité peut donc ~tre associée à la descente 
du niveau de base de l'aquifère, tributaire de l'Ardèche et l'Ibie. 

La succession de parties verticales plus ou ~noins etroites, separant 

de vastes salles etagées (phenomène s'observant d'ailleurs dans 

nombre de cavités du secteur), semble rytluner des phases de descente 

au cours desquelles l'action physico-chimique de l'eau r.~ fut pas 

conat ante. 

Cependant, à m3me alt~tude, sont juxtaposés le fond de l1 Salle de 

la Cathedrale et le haut de la diaclase constitutive du ' .22. Le 

profil de cette salle ~ontre que la fracturation plus de~se, a permis 

.uz mecaniœnes d'incasi~ et de detente de faire reculer la paroi 

Bllr toute sa hauteur , et ceci pendant les battements de 

Œ'4111Dl=l.t- ~1'é'. Actuellement, cette paroi est encore en surJ:lomb. 
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On retrouve l'exploi tation des ~êmes fractures dans les salles 
inferieures, bien qu'elles soient moins volumineuses. L'affouille­

ment actif fait apparattre localement, une evolution vers un 
" t;ruyère", mais la phase de creusement 8:. pu être brève. 
La presence d'un banc "à rudistes" de 60 cm d'epaisseur, et en 
saillie, particulièrement resistant à la corrosion, peut avoir 
servi de calage, et d'entrave à l'extension de la salle inferieure. 
Au niveau totalement inferieur, les conduits ceeusés en conduite 
forcée par une eau gra·v ifique, rœnpent avec les phases precede~t e s . 
On peut là envisager Lne capture partielle d'un ruisseau proche, et 
affluent de l'Ibie. 
L'importance des eboulis est à souligner dans cette c avi~é, alors 
qu'il n ''J a rien dans l' Aven du ~.~arteau tout proche. La :ractura-
·tion, ici intense, a permis la descente d'une partie du 1aateriel 
gelifracté resultant du demantèlement du karst de surface, ~e 

processus ayant fonctioLné par crypto-evolution, puis en suite dega­
gement du sol. Actuel lement les l upiaz de s 1Arface so.::t figés o · 

[RECOLTES n.ro SPELEOLOGIQUES 7 
Recoltes des :6 et 27 fevrier 1927 

* Dans la salle d'entrée (cete -7 ) 
- Crustacé Isopode (Cloporte) 
- Collernbole 
- Phrygane 

* Er.. bas de l'eboulis Nord , Salle de le. ':'e_t~edral e (c8te - .36) 
- Larve de Coleopt ère 
- Isopode 

* En haut de l'eboulis de la Salle Inferieure (c6te - ~8 ) 

- Coleoptère 
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Nous avçms fait quelques me.su::es de C02, h. l' c.ide ~ ~ lE1 de-'c~ct eur 
Drtlger,. 'le 18/02/87. La p::ess~on atnosphe;:lque etal(, de · 10~3, 5 
hectopasc-als;le temps eta.lt CEÙT:le et pl~tot doux. 
Les · J mesures faites, affic:t:ent une difference très· sensible entre 
le haut et le bas du P.22. Soient: . 
-Salle de la Cathedrale, bc.se du P. 26 ( c8te -J7m): q, 22 ,,_ 
-Base du P. 22, dans le frP.cture (côte -50n : 1, OC ~-- . 
-Point bas de le. dernière salle (côte - 75m) : 1 ,oo )., 
Ce nombre peu elevé de r:'lesures, et le ;·.1e..l!q-ce de co: ·.'.:1aissances theo­
riques, ne nous per.:ne-'ctent rc.s de rec.liser une et-..1.de ~ericv..se de 
ce phenœ:Ème clir:mt iç_ue. 
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EN GUISE D COYCJ,U:~ ror 

Nos obj ectif3 de depart ( "re: 1 iser '.l!'JC etude le ph;;s ccrnrl ète 
• 

possible de la Grotte rovvelle, et le consicr:er ·· a:~ s ),.lr-.e publication 
de qualité,polyvalente, ••• mais buvable par le co:-:n1ur. des speleos ") 
etaient ambitieux; mais notre temps etait limité ( 3 journées, pour 
' speleos!). Nous ne pensons pas ~tre arrivés è r:os fins, ::::ais, pour 
le moins, auront nous contribué à l'Etude de cette cavité! 
Nos conclusions pourraient se resurrer en : 
* Publier la monographie d'une cavité, est ur. tre.v::::.il de lm-:gue 
heleine, complet, niettant eJ'"l jeu des observations trés variées, 
meis combien exhaltant et valorisant! 
• Le spel eo moyen (nous en so:nmes!) ne doi + pas sous estimer ses 
cspacités d'analyse scier.tifiqmes. Tout au ~oins il doit les etoffer 
d'observations, qui deviendront le fil conducteur de son hypotetico­
deductivité. Quitte à un autre de synthetiser les observations faites, 

selon un autre fil conducteur! 
* Enfin : il nous apparaîtrait interessant que les Commissions 

~cientifique-Culturelle et Docu~entation,.àe notre •docte" Federation, 
f:ixent les règles du contenu ideal de la publication d'une cavité, 
e11 realisant une monographie annoncée ideale et deontologique 
er la matière, pour une cavité donnée, ceci par exemple dans 
ure revue à grand tirage speleo ( Spelunca ••• au hasard ,si un jour 
il refait surface !) 

Pendant le staee nous avons trouvé: 

- grotte de Saint Marcel amont de la galerie du Lac: 

un tibia droit d'un chat sauvage de grande taille 
Felis silvestris determination André Clot Tarbes. 

- grotte de Saint Marcel galerie des Boas au fond des premiers grands 
gours a Oritoniscus virei septentrionalis 3 males et 

5 femelles 

Détermination Labo de Zoologie toulouse par H.Dalens 
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ETUDE DE REMPLISSAGES ENDOKARSTfOUES 

DANS LA GROTTE DE SAINT MARCEL D'ARDECHE 

PAR 

ÉQUIPE STAGIAIRES 

ENCADREMENT 

• 

CARMEN PETIT 

ROBERT RUSS 

JAN VLOEDERGHS 

Jean-Pierre BEAUDOIN 

Thierry LEBOULANGER 

Isabelle OBSTANCIAS 

Philippe VALLEE 



AVERTISSEMENT 

Le texte qui suit est le compte-rendu des trois journées de re­

cherches "personnelles" d'un petit groupe. Il aurait dû pouvoir, d'après 

les objectifs définis en début de stage, être présenté avec la structure et 

l es conventions d'un article scientifi que. En fait, vu la complexité et 

l '1ntérêt du sujet, il a été décidé par le groupe de consacrer un peu plus 

de temps a ux observations, en particulier sous terre, et au travail de la 

démarche scientifique, quitte â être moins exigeants sur la forme du docu­

ment flna l . Ceci n'est donc pas un article scienti f ique "classique". Par 

contre, il a semblé primordial de bien détailler l a démarche qui a guidé la 

rec herche du groupe, depuis les observations les plus simples effectuées en 

ca vi t é, jusqu'aux hypothèses f inales s ur 1 'hi s toire ( d'une parti e) de la 

grotte. 

Ce texte es t donc plutôt conçu comme une "promenade scientifi­

que'', respectant la chronologie des observations et des raisonnements, que 

comme 1 'exposé structur é des résultats d'une étude. Il s'adresse au spéléo­

logue "non scienti f ique", qui pourra se faire une idée de ce qu'on peut at­

tendre d' observations â la portée du non spécialiste, dans le domaine sci­

ent 1 t ique. Le "spécialiste'' y trouvera les observations effectuées et des 

descr ip t ions qui lui permet tront, en y a j outant ses propres connaissances 

et ou sa propre expérience, de remettre éventuellement en cause certaines 

des 1nterprétations proposées ou de poursuivre 1 'interprétation dans un ca­

dr e plus large. En effet, le groupe ne prétend pas présenter LA Vérité ( qui 

o ' a 1 l leurs pourrait le prétendre?) mais a cherché â comprendre par lui-mê­

me , a vec les s eu ls mo yens dont il disposait, et malgré des connaissances de 

base souvent rudimentai res ou fragmentaires, une partie de 1 'histoire de la 

ta v 1 té. La " r ègle du jeu" était la découverte : il s'agissait d'approcher 

une 1·érite par ses propres mo yens. C'est ainsi que, par exemple, la bibli o­

graph i e n ' a ét é abor dée , r a pidement, qu'en t oute fin de parcours, pour con ­

f r ont e r les résulta t s obtenus avec ce ux publiés dans divers articles. On 

peut rli r e que le groupe d "'amateurs" n' a pas â rougir de l a c omparaison a ­

ve( l es "s péc iali stes " ou l es "profes s i onnel s " ... Bravo ' 

1 ' équipe d' e ncadremen t 

• 
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LA GALERIE DU LAC : CARACTERES GENERAUX 

La Galerie du Lac se développe suivant une orientation globale 

de 150° (N.M.) environ, à plusieurs mètres au dessus du sol de la galerie 

d'entrée. Au départ de la Cathédrale,elle suit un accident légèrement incli­

né. Elle se présente comme une succession de tronçons qui se distinguent par 

deux types de formes de creusement, et sa direction générale est proche de 

celle des accidents à partir desquels elle apparaît s'être partiellement dé­

veloppée : 

- dans les tronçons de même direction que ces accidents (direction que 

l'on retrouve pour une famille de failles mentionnées sur la carte géologi­

que), la galerie est rectiligne. Le plafond est élevé et sa section sensi­

blement triangulaire, avec un angle sornrnital très aigu. On distingue en haut 

des traces de l'accident et les parois sont jusqu'en haut creusées de cupu­

les d'érosion. 

- entre ces tronçons, les sections de galerie ont une forme plus ronde 

au plafond en anse de panie~ et la galerie s'éloigne un peu de la direction 

des accident~ avec des virages larges et des formes beaucoup plus douces que 

dans le type précédent. 

Un remplissage est présent partout mais sa surface, presque ja­

mais horizontale, est souvent entaillée par une grande "vallée" au profil 

en V Le fond est recreusé par endroits par des circulations récentes pro­

Venant du plafond ou des parois et des points de soutirage y apparaissent. 

Ce remplissage détritique occupe quelquefois la quasi-totalité du volume de 

la galerie et inclut des écailles décollées des parois, ne laissant qu'un 

faible passage. Ailleurs, il n'existe plus que des restes de dépôts dans les 

courbes de galerie. 

Ces remplissages (sauf au fond) sont en majorité à dominante 

rouge ou brun-rouge, argileux ou limoneux. On note aussi la présence de tas 

noirs ou rougeâtres sombre, friables et grumeleux ou malléables et collants 

(lorsqu'ils sont humides) : ce sont des accumulations de guano de chauves­

souris qui ont laissé au plafond, à la verticale des tas, des traces typi­

ques. Les deux sortes de guano sont fréquemment associés à un dépôt blanchâ­

tre, assez pulvérulent et léger, qu'ils recouvrent toujours quand celui-ci 

est présent. Les guanos ne sont jamais recouverts par les limons et argiles 

brun-rouges. 

A l'extrémité de la galerie, après de gros massifs de concréti­

ons qui surmontent localement les dépôts détritiques (argiles et limons), 

une autre sorte de remplissage apparaît, semblant couvrir ceux-ci. Après 
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quelques dizaines de mètres, il parait occuper presque tout le volume de la 

galerie, ne laissant entre les coupoles successives qui permettent encore 

la progression, que des passages très bas, d~nt certains ont même dû être 

désobstrués. Ce dépôt est localement couvert par des coulées de calcite qui 

l'ont cimenté et sa surface, quelquefois conique, évoque une mise en place 

par éboulis à partir de cheminées qu'il obstrue totalement. La progression 

bute au fond dans une petite salle sur une coulée de calcite qui barre toute 

la galerie. 

Ce dépôt,qui se singularise de tous ceux observés précédemment, 

est constitué d'un amas de cailloutis calcaires, assez anguleux. Il est en­

taillé par deux chenaux dûs au ruissellement, dont les parois subverticales 

permettent l'observation d'un litage bien exprimé. A 1 'aplomb d'une cheminée 

supposée, les lits de cailloutis sont inclinés et forment des portions de 

cônes emboités,pointe en haut. Ces dépôts apparaissent donc tout à fait sem­

blables aux cônes d'éboulis plus ou moins lités et consolidés que l'on peut 

observer au pied de nombreuses parois dans les gorges de l'Ardèche : ce sont 

des grèzes litées. 

Ces observations permettent de proposer une interprétation des 

aspects généraux de la galerie : 

Le creusement de départ semble s'être fait aux dépends d'une série 

d'accidents subparallèles, quelquefois légèrement inclinés. Après comparaison 

de la carte topographique I.G.N. au 1/25000 ,de la carte géologique au 1/50000 

et de la topographie de la cavité, il semblerait qu'une faille reconnue en sur­

face corresponde à l'orientation générale sur laquelle se développe la Galerie 

du Lac. Cette galerie devrait recouper le canyon de l'Ardèche sensiblement au 

niveau de la Grotte du Colombier. Il serait intéressant de comparer l'altitude 

de cette grotte à celle du terminus de la Galerie du Lac, ainsi que les coor­

données respectives des deux terminus car il semblerait que cette grotte soit 

située très près du terminus de la Galerie du Lac. 

Au départ de la Cathédrale, la Galerie du Lac est localement com­

blée presque jusqu'à la voûte (juste avant le lac) et la montée depuis la Ca­

thédrale comme la descente au lac s'effectuent sur un remplissage très épais, 

incluant de gros blocs, et quelquefois recouvert par un concrétionnement abon­

dant. La différence de niveau entre la galerie d'entrée, le bas de la Cathédra­

le et le plancher de la Galerie du Lac pourrait donc être constitué, en grande 

partie au moins, par un épais remplissage détritique mêlé de gros blocs tombés 

du plafond pendant la sédimentation. Il est aussi possible qu'un cran identique 

à celui de l'échelle de 10 mètres (galerie d'entrée) ou à celui observé au dé­

part de la Galerie des Boas, ait existé entre la Cathédrale et le bed-rock de 

la Galerie du Lac. 



La Galerie du Lac, remplie presque totalement par une épaisse 

série de limons et d'argiles brun-rouges à gros blocs effondrés, aurait 
1 

donc dans un deuxième temps été partiellement _déblayée (grand recreusement 

en V) puis abandonnée par la circulation au profit de l'actuelle galerie 

d'entrée (ou de sortie?). 

Si les remplissages du terminus (grèzes litées) surmontent ef­

fectivement les limons et argiles, leur dépôt doit être encore plus récent 

que le recreusement. 

Un des tas de guano observés est posé sur les grèzes litées. Si 

tous les dépôts de guano sont contemporains entre eux, ils doivent tous 

être'plus récents que les grèzes litées. 

L'âge des concrétions est plus difficile à cerner mais il a p~a­

rait que plusieurs phases de concrétionnement ont dû se succéder en s'in­

tercalant entre les évènements cernés précédemment. 

En conclusion de cette première journée, on peut dire que les 

grandes lignes de l'histoire de la galerie commencent à apparaître. Il res­

te cependant encore bien des précisions à obtenir et plusieurs des hypothè­

ses émises doivent être confirmées par des observations complémentaires que 

nous savons maintenant où effectuer. Ce sont les buts des deux journées 

suivantes. 

1 

'''' la 'athédcalo 

. 
1 

p 

remplissage 

Section caractéristique 
en tronçon rectiligne 

talus 
de 1 remplissage 

Aspect 

temporaire 
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LES REMPLISSAGES DE L'EXTREMITE SUD-EST DE LA GALERIE DU LAC 

Qbje~t~f~ ~ 

La riche diversité et l 'om niprésence des remplissages dans la 

cav1té ont suggéré au groupe de les considérer à la fois comme des témoins 

pr1vilégiés de l'histoire de la cavité et comme des jalons pouvant permet­

tre, par la comparaison de divers secteurs de la grotte, d'appréhender glo­

balement son évolution dans l'espace et le temps. Il s'agissait donc d'uti­

liser les remplissages comme des éléments et des repères de comparaison en­

tre les différentes parties de la cavité, où avaient été notées dès la pre­

miere JOurnée des similitudes frappantes mais aussi une bonne diversité de 

cas de t1gure. 

L'hypothèse de départ qui a motivé le choix des remplissages 

omm~ SUJet privilégié d'étude est simple : Les rempl1ssages sont formés par 

: 'accumulation de dépôts de diverses natures et de diverses origines et doi­

vent donc refléter les conditions du dépôt et la succession des conditions 

nu dépôt , var1ables dans le temps, en fonct1on du contexte. De plus, les 

rempl 1ssages sont d'observation aisée et offrent matière à réflexion même 

5ans le secours d'out1ls de mesure ou d'analyse sophistiqués. On peut donc 

effectuer une bonne part des investigations armés rie ses cinq sens et d'un 

mater1el assez rudimentaire. 

~é!hQdQlQgle_: 

Toute la démarche a été fondée sur un petit nombre de principes 

~1mpLes et quelques hvpothèses de départ. 

Le premier de ces principes est le principe de similitude : aux 

même~ causes les mêmes effets. A toues les époques, on suppose qu'une simi­

. 1tude de cause engendre une similitude de conséquences . On considère alors 

qu'une similitude exact e de résultat doit traduire une Similitude de proces­

~us génétiques. On peut alors effectuer des comparaisons ou des confronta ­

t lons avec des modèles actuels dépendant de conditions écologiques connues 

ou Avec des résultats expérimentaux de simulations a paramètres contrôlés . 

, e~ limites de la méthode proviennent essentiellement de ce qu'on ne peut 

prat tquement jamais être assurés en totalité de l' exactttud~ de la simiJitu­

de jusque dans les détails les plus infimes. La quai i t e des interprétations 

dépend donc avant tout de la fiabilité des observations et i 1 faut se me f1er 

des Apparences quand on ne dispose, en plus rle ses c inq sens , que d'un maté­

riel assez rudimentaire ... l a différence fo ndamental e peut rester insoupçon­

née malgre tout le soi n apporté aux observations. 
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Une unité de terrain peut être définie et distinguée de ses "voi-

sines" par son contenu et ses caractères (faciès), qui déterminent son appa­

rence. Sur le terrain, les différents faciès ont été (vu le peu de temps dis­

ponible) distinguées d'après les seuls paramètres accessibles aux cinq sens : 

aspect général, couleur, taille et forme des grains ou éléments figurés éven­

tuels, dureté globale, disposition (stratifications, déformations, pendage •• ) 

et par le test à l'acide chlorhydrique dilué. La taille des grains ~st évalu­

ée au toucher : rugueux=sables, soyeux=limons, collant (humide)=argiles . Le 

"test du boudin" permet en quantifiant approximativement la malléabilité, 

d'avoir une idée de la proportion d'argiles dans les sédiments composites. 

Après examens complémentaires au "laboratoire" (observation à la 

loupe binoculaire, tamisages, tests à l'acide des fractions séparées, tests 

de dureté relative,etc ... ), l'interprétation se fonde sur le fait quiun chan­

gement dans la nature du terrain traduit une variation dans les conditions de 

sa mise en place (contexte, mode de dépôt, ... ) ou de son évolution ultérieure 

(altérations, déformations, transformations chimiques, ... ). 

La disposition des différents faciès permet l'étude des rapports 

existants entre eux. C'est pourquoi, en particulier pour déterminer l'ordre 

chronologique des évènements, on établit la succession "verticale" des unités 

de terrain, qui débouche sur la CHRONOLOGIE RELATIVE : on situe les évène­

ments dans le temps les uns par rapport aux autres en appliquant les trois 

principes suivants : 

•. 

1) Le principe de SUPERPOSITION : 

. . ... . . . ' _, . .. . ' ~ , .. . .· -
. ~ -~ · .. 

2) Le principe de RECOUPEMENT : 

3) Le principe de 

--~--------------------~-------------

"A" est au dessus de "B", donc 

"A" est plus récent que "·s" 

"B" est au dessus de "C", donc 

"B" est plus récent que "C" 

"B" recoupe "A", donc 

"B" est plus récent que "A" 

"C" r ecoupe "A" (et "B" , , donc 

"C" est plus récent que "A"(et"B" ) 

( ':)"'\• 1- "B" est inclus dans "A", donc 
'"' ... ) "B" est plus ancien que "A" 

"C" est inclus dans "A", donc 

"C" est plus ancien que "A" 
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Méthode de travail : 

Nous commençons par sélectionner un site d'étude à cause de son 

intérêt : il a semblé cohérent d'entamer les~ recherches par une "extrémité". 

Le remplissage de la galerie d'entrée avait été déja étudié en détail à 

l'occasion des fouilles. L'intérêt pour nous de réétudier ce site était très 

limité car il était irréaliste d'espérer "faire mieux" et il ne restait pour 

nous qu'à tenter de redécouvrir des éléments déja connus. Pour éviter le pur 

"exercice de style", nous avons recherché un autre site de départ. 

A l'extrémité Sud-Est de la Galerie du Lac, les dépôts avaient 

été interprétés comme des grèzes litées, dont l'origine set nécessairement 

extérieure ( désagrégation de la roche par les alternances gel-dégel répétées). 

Leur mise en place s'est probablement effectuée sans grand déplacement (an­

gles encore non émoussés, aspect de cône d'éboulis). Ce site doit donc être 

proche d'un ancien débouché de la grotte, actuellement comblé. Cette ancien­

ne entrée représentait donc un point de départ tout à fait intéressant, d'au­

tant que la variété des remplissages qui y avaient été repérés le premier 

jour semblait très intéressante. Le travail qui suit, bien qu'incomplet,l'a 

prouvé. 

Après avoir localisé le site sur la topographie, un croquis géné­

ral des zones à étudier (section et plan de la galerie à cet endroit ) est le­

vé et des points précis présentant un intérêt particulier ou apparaissant 

susceptibles de répondre à certaines de nos questions sont sélectionnés. 

Il s'agit alors d'établir des coupes de terrain, par rafraîchis­

sement de coupes naturelles ou par sondage, pour étudier la succession des 

couches et leur disposition. Pour chacune de ces coupes, un lever coté et un 

dessin sont effectués, et complétés par une description des faciès et un pré­

lèvement d'échantillons sélectionnés pour leur représentativité ou leur par­

ticularité. 

La coupe naturelle d'un panneau entier de 7m x 1, 65m a été rafraî­

chie à partir du versant subvertical d'un important recreusement dans les 

grèzes et trois colonnes de détail y ont été implantées (coupes 1, 2 & 3). 

Une colonne complémentaire dans les grèzes a été effectuée dans 

l a paroi d'un autre ravinement, poursuivie par un sondage sous le niveau ac­

t uel du sol de la galerie, pour tenter de voir sur quelle formation et dans 

quel l es conditions repose la série des grèzes (coupe 4,d'une hauteur totale 

de 2 ,90rn dont 0,80m sous le "sol" ) . Cette coupe ne nous a pas réellement 

permis de voir sur quoi reposent les grèzes, mais elle s'est révélée très in­

téressante par ailleurs et a monopolisé beaucoup de notre temps sur le ter­

rain, comme au "laboratoire" lors de son interprétation. 
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CRO UIS DU SITE LOCALISATION DES COUPES 

accident 

5 approx. 0 
~~~~~~--------~ 

~ talus, abrupt 
~ chenal et sens .tiJ' d 1 écoulement 

~ concrétions 

~ guano 

~V~ grèzes litées 

SECTION A A' 

~ sens d'épendage 
grèzes litées 

, ' -""'sens probable (extrapolé) 

-
·limite de recouvrement 
par le cône d'éboulis 
c9uP,e avec sondage et 
reference 
coupe rafraîchie 

( la coupe 3 a été décalée vers 

l'Ouest pour figurer sur 

" ' 
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Une tranchée, transverse au ravinement a d'autre part été creusée 

pour tenter de cerner plus précisément le contact entre les grèzes et la sé­

rie des argiles brun-rouge (tranchée 5). 

A l'opposé d'une butte surmontée d'un tas de guano, par rapport 

à la coupe 4, une coupe (coupe 6) a monopolisé tout le reste du temps passé 

sur le terrain et surtout au "laboratoire". Ce tte coupe,levée assez rapide­

ment et pourtant en détail,s'est avérée d'une interprétation aussi complexe 

que riche d'enseignements. 

Les nombreux pièges apparus dans 1 'interprétation chronologique 

nous ont amenés pour plus de clarté à établir un tab leau pr oposant 1 'évolu­

tion chronostratigraphique de chacune des coupes ét udiées. 

Des éléments de corrélation ont fi nalement manqué (a utres sonda­

ges ou tranchées par exemple) pour lier entre elles les coupes 4 et 6 qui 

présentent pourtant certaines analogies de dépôt et de transformations chi ­

miques (ce que nous pensons être le résultat de phosphatisations in-situ). 

Qb~e~v~tio~sL in~e~~é~a~iQn~ ie~ ~o~~s_: 

En plus des coupes décrites plus loin, quelques observations, 

fragmentaires et mal corrélées avec les coupes étudiées en détail, ont été 

effectuées dans la coupe naturelle du comblement qui stoppe irrémédiablement 

la progression dans la petite salle terminale de la galerie. On y trouve la 

succession suivante, de haut en bas 

* série limoneuse stratifiée brun/ocre / roux 

* vieux plancher stalagmitique recorrodé 

* argiles brun-gris se débitant en lits 

*argiles très limoneuses brun-noir, en mottes .
1 1

. 

l 
ensemble 

argl o- lmoneux 
* limons argileux bruns, en mottes, à passées noirâtres brun 

Coupes 1,2 & 3 : (pour la description des échantillons prélevés, 

voir le tableau 1) 

On remarque d'abord que la stratification, dûe à la disposition 

subhorizontale spécifique des plaquettes calcaires en des accumulations su­

perposées n'est ni régulière, ni horizontale : les stratifications obliques, 

les biseaux ,les recoupements et les petites discontinuités de toute sorte y 

sont omniprésents. Par ailleurs, il existe des différences fondamentales en­

tre les lits : certains sont formés de petit s éléments arrondis englobés dans 

une matrice limoneuse assez abondante, d'autres sont des accumulations de 

grosses plaquettes très anguleuses, totalement dépourvues de matrice. On 

trouve en fait dans la série des grèzes presque tous les faciès intermédiai­

res entre ceux-ci. D'autre part, en deux endroit s , des lentilles de limons 

bien stratifiés apparaissent et la dernière couche inclut plusieurs galets 

mous de limons stratifiés et une plaquette polygonale d'argile rouge. On dé-
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duit de ces différentes observations que la mise en place de la série des 

grèzes litées a dû en fait être assez complexe et procéder d'une grande va­

riété de processus allant de l'épandage par glissement "à sec" en cône d'é­

boulis (plaquettes anguleuses sans matrice, stratification quelquefois très 

oblique), au dépôt par une circulation de type plus ou moins torrentiel (pe­

tits granules arrondis, matrice, lentilles limoneuses, lits subhorizontaux), 

avec presque tous les intermédiaires possibles. On peut en fait regrouper 

l'ensemble des grèzes en deux séries (c.f. fig) :la première essentiellement 

mise en place par l'eau, la seconde essentiellement par épandage à sec. Le 

tout est surmonté d'une couche d'épaisseur très variable, incluant plusieurs 

galets mous, aux éléments assez émoussés et au litage peu net. 

Cette couche est surmontée vers l'Oest par un tas de guano accom­

pagné de formations associées à son évolution présumée 

HYPOTHESE SUR LE PROCESSUS DE PHOSPHATOGENESE 

PAR MINERALISATION DU GUANO 

~«:4"" c\é.~·~"'aV. 
•& \a. "".~ .. :c.e. 4u ~ .. ~us 

, .. .:s'ta.\\\sa~\a.. dc..s 
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TABLEAU 1 
?REL~VEMEN1S COUPES 1-2-3-

Hom Description in situ Description à le loupe b1noculaire effervescence o !'acioe 
(HCL) 

l 1 

L2 

L3 

l5 

L6 

i..7 

L5 

Grèzes 

~enti11es ae Cël1-
loux blancs -r.,...ès an­
g~leux, presque san~ 
matrice. 

Sab:e limoneux f1ne 
men: stratJfié 

Dé~6: blanc, a .so­
c:é au guano e'l di­
vers endroits, ; i :ués 
s~~s des coupo .es 
don: la pèr-oi :st 
finement corrojêe 
par l'acidité Je 
l'urine, et co·npor­
tan: des enou;:s 
noirs ( tra~es d= chau 
ves souns ). 

Couche Brune 

Grèze -aux éléments déjà émoussés 
pour la plupart. Dimension des 
grains . de 2 à 10 mm pour l'ess~~­
tiel. Quelques gros morceaux (2 ~ 
5 Ciil) ai'lgu1eux. Tamisage peu d'~­
lêments de 0,5 mm à 50 mm; rési-
au aoonaant ae 1 iman e; d 1 15 r:g i 1.?. 

l """'lt f\ ,., 1 

Dimens1on oes éléments 
2 à J cm. 

Saole l1moneux brun cla1r, l l­
mon grossier, grains vJS!Dles 

Gale:s l!moneux-arg1!eux 
mêlés o'èléments ae grèze 
comparacles a LJ 

Lêger, cris:t l l!sé, frJao ;e, 
pe: i:s cr1s:aux ~ri ll an:s ::ancs 
Jaungtres, ou aspect c1reux. 
Il s ' agira lt de pnosphates 

i ssus oe la trans­
formation oes ossements et aes ex­
crêmen:s de cnauves-souris. ~ 

Limon et sab le f i n. il s'a­
girait aes restes de la mat~ice 
des grèzes, après l'attaque par l' a 
cide des oécne:s de cnauve-souris~ 

Couche noire c no- 1:1é lange ae guano et de L :;, 
dules blancs clspo-
sès en Ji ts. 

Coucne de guaro Aspect amorpne, no i r, :raçaot· 
(lëlSSe oes traces brunes ). * 

Oui 
( éti .... e ... rs- .~'trey) 

ÛUl 

Gu1 Dour .es 
è : ~men:s ae a ... ~7o' 
-=: :.;; ~ë :nasse. 

Nor, 

Non 

Non 

Non 

* c.f. les hypot~èses sur la phosphatogénèse par minéralisation 
du guano 
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La coupe 4, dans les grèzes litées, avait été rafraichie pour 

compléter les observations des coupes 1,2 & 3 et poursuivie par un sondage 

destiné à trouver sur quelle formation les gr~zes reposent. En fait, les 90 

cm de sondage n'ont pas suffi pour répondre exactement à la question (le 

contact se trouve encore plus bas!) mais le rafraîchissement a montré un 

contact subvertical des grèzes avec une intéressante série sablo-limoneuse 

brun ocre qui a fait l'objet d'un relevé minutieux et de dix prélèvements 

décrits en tableau II. Ce contact est une surface d'érosion subverticale 

(paroi de recreusement ESR) qui recoupe une série de dépôts brun ocre anci­

ens, qui n'ont malheureusement pas pu être corrélés avec la coupe 6 (seul, 

le prélèvement 19 ressemble furieusement au prélèvement 29 de la coupe 6, 

il en est peut-être le prolongement?). 

Vu l'intérêt de la série des sables et limons brun ocre et le 

manque de temps, les grèzes n'ont pas été étudiées en détail sur cette coupe 

On peut cependant remarquer qu'elles y débutent par une formation assez fine 

qui s'injecte dans une fente d'origine inexpliquée dans la série limono- sa­

bleuse qu'elle recoupe. Un os long a d'autre part été trouvé, bien conservé, 

dans les couches somrnitales de la coupe 4', qui n'a pu être étudiée . 

La tranchée 5 avait pour but de préciser le contact grèzes li­

tées / série brun rouge. Il n'a pas non plus été possible, malgré le creuse­

ment d'une tranchée, de trouver la dernière formation sous-jacente aux grè­

zes et le contact latéral avec la série brun rouge est peu lisible. Il sug­

gère cependant (interpénétration avec les faciès remaniés de la série anci­

enne) que le dépôt des grèzes a pu être concomrnittant avec l'effondrement de 

la paroi du recreusement (ESR) que les grèzes ont en partie comblé . 

La coupe 6, dans la série brun rouge, s'est montrée aussi riche 

d'enseignements que complexe d'interprétation. Malgré une ambiguité dans la 

chronologie relative entre le ravinement ElR et la surface de déblaiement E2D 

il est possible de proposer une interprétation chronostratigraphique (c.f. 

tableau V). On trouvera la description des faciès en tableau IV. On peut ce­

pendant développer quelques raisonnements qui ont permis de résoudre les 

problèmes les plus délicats posés par l'interprétation chronologique ou l'in­

terprétation de la signification des faciès en termes de milieu de dépôt : 

*pour l'établissement de la chronologie relative, on s'est fondé sur 

les trois principes développés précédemment : ElR recoupe L24à26, L27 recou­

pe aussiL24à26 et tous deux sont recoupés par E2D mais on ne peut rien dé­

terminer quant à l'âge de l'un par rapport à l'autre (c'est la fameuse ambi­

guïté). E3R recoupe L23,E2D,ElR et même L24-25. E4D recoupe L21 & L22. Dans 

tous les autres cas, on applique le principe de superposition. 
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TABLEAU II 

PRELEVEMENTS (2) COUPE 4 

N()vl 

1 

Description in situ 

L9 ! Noyau plus compact. 

L 10 1 Périphérie du noyau L9 1 
! 
1 

: 
-

' 
l 11 1 Limon gris brun stratifié 

l passées bleues micacées. 

L 12 i Sable roux ou grisâtre. 
1 

i 

L 13 1 

1 
L 14 1 Sable limoneux brun 

1 

L 16 
1 

L 17 ; Limon li té. 

L 18 

' 1 

L 
L 19 !voir coupe 6 

iCouche 29 

1 

1 
1 

1 

Description a la loupe binoculaire 

Aspect cireux (phosphate ? ) 

Aspect meringué blanc 
{phosphate ? ) 

Limon avec sable ocre, très 
micacé. 

Sable roux grossier, 
quartz arrondis. 

Nodules à éclats cireux 
blancs, avec des lits roux 
(phosphates?). 

Sable limoneux brun 

Sable grossier gris induré 
avec galets 

Limon avec sable, gris verdâ­
tre, nodules limoneuX indurés 
imparfaitement cimentés. 

1 

1 

1 

! 

1 

Limon brun-rouge lité, cristal- 1 

lisé, voire cimenté, stratifica- 1 

tions très fines, soulignées par 
des cristallisations fines, blan­
ches et rouges. Aspect à la loupe 

-allure de grès, présence d'un lit 
blanc basal constitué apparement 
de grès de quartzites. 

limons sableux verdâtres a 

lamines indurées 

1 

Effervescence a 
l'acide(HCL). 

Non 

Non 

Non 

r 

Non 

-
Non 

Oui 

Non 

Non 

Non 

Non 
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TABLEAU III 
PRELEVEMENTS ( 3 ) COUPE 6 

Nom Description in situ Description à la loupe binoculaire Effervescence à 
l'acide (HCL) 

L 20 

L 21 

L 22 

L 23 

L 24 

L 25 

Présence d'une discon­
tinuité. 
Surface dérosion carac­
térisée. 
Galets et graviers 
bruns. 

Sable roux avec ga­
lets, souligné par un 
niveau roussâtre. 
Galets fantômes. 

Sable gris grossier 
avec quelques galets 
d'argiles; stratifica­
tions soulignées de pas 
sées roussâtres vers la 
base. 

Alternance de limons 
bruns~gris et brun-roux 
et de passées sableuses 
A !•intérieur, quelques 
discontinuités d1 érosio 
surtout vers le bas. 

Sable grossier bruns + graviers 
+petits galets. 
On distingue 
- des galets de quartz bien arron­
dis, de quelques mm à 2 cm. 
-des galets plus gros, allongés, 

encore anguleux, de séricito 
schiste. 

Lavage : origine = cévenne schis­
teuse 

Sable roux moyen parfois en motte5 
légèrement micacé. 

Sable roux avec galets hété­
rogènes 
- origine cévenole (quartz) 
- séricitoschiste 
- gros galets fantômes. 
Sable fin à grossier. 
Couleur beige assez abondamment 
micacé. 

L24 Limon argileux très 
micacé brun 

L25 Sable fin beige brunâtre 
bien micacé 

L 26 Argiles plastiques ~rgile légèrement limoneuse 
litées grises à rousses Brun-roux 
assez compactes. · 

L 27 Injection recoupant la Aspect savonneux blanc 
série des sables gris fiton de phosphates ? 
L 24 et L 25. 

L 28 

L 29 

Argile brun-roux fine­
ment litée.Légêrement 
1 imoneuse. 

Argile légèrement limoneuse brun 
rouge finement lité. 

Limons sableux verdâtres à la­
minés indurés. 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non 

Non. 
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TABLEAU IV 
GALERIE DU LAC COUPE 6 

INTERPRETATION CHRONO STRATIGRAPHIQUE 

RECENT 

Limons Sableux Verdâtres 

Lacune 

Argiles Brun/rouge litées 

Limons 

Sables roux ~ ~ 
: t 

Sables gris/roux 
:, é 
' 

à galets fantôlaes 
\ ; r 

a 
t 

Poche 2 E3 R 

0 
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L A CU N E (érosion ?) 

ANCIEN L26 Dépot des argiles r ouges 
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E. Erosion 

R. Ravin .ement 

D. Déblaiement 
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*l'interprétation en termes de milieu de dépôt est quelquefois plus 

délicate. On a d'abord considéré l'énergie nécessaire, soit au transport des 

particules accumulées (plus la vitesse est grande, plus les particules trans­

portées peuvent être de taille importante), soit à la reprise par l'érosion 

de dépôts déja accumulés. Si, pour les sables,les graviers et les galets, on 

peut appliquer la même logique (plus l'énergie est importante, plus les élé­

ments arrachés peuvent être gros), il n'en va pas de même pour les particu­

les fines. Chacun a pu remarquer en nettoyant ses bottes au jet après une 

sortie que les sables sont facilement éliminés mais les limons un peu moins 

et les argiles demandent quelquefois beaucoup de pression. Ceci est du au 

fait que les petites particules sont liées entre elles par des forces impor­

tantes eut égard à leur masse respective, tandis que pour de plus grosses 

particules, ces forces de cohésion deviennent négligeables par rapport au 

poids. Ceci se retrouve dans le 

diagramme expérimental de HJUL­

STROM, que nous reproduisons 

schématiquement ci-contre. Ceci 

explique aussi l'existence pos­

sible de galets mous, qui sont 

toujours formés d'argile ou d'a­

rgile limoneuse, de sorte que le 

galet entier puisse être trans­

porté sans désagrégation. On observe d'ailleurs des galets mous en voie de 

formation sur le rebord Est du recreusement ElR où des mottes de L24 étaient 

en voie de détachement quand elles ont été sauvées de la chute par le comb­

lement (poche 1). 

En ce qui concerne le régime (noyé/vadose), on a fondé le raison­

nement sur deux hypothèses : - les érosions ravinantes traduisent un enfonce­

ment de la circulation à partir d'une surface, pour rejoindre au plus vite 

un niveau de base par rapport auquel elle est perchée. On les a notées "R". 

- les érosions qui tronquent de manière très régulière et subhorizontale les 

couches sous-jacentes ne doivent pas provenir d'écoulements de type torrenti­

el, mais plutôt d'un écoulement régulier (même s'il est rapide), intéressant 

une grande section hydraulique. On les a notées "D". 

Le débit est le produit de la vitesse par la section hydraulique. 

Il a été évalué d'après l'estimation de ces deux paramètres (c.f. précédem­

ment). 

L'altitude relative du niveau de base local est déduite du débit, 

de la vitesse et du régime et nous n'avons pas voulu nous aventurer plus 

loin dans l'interprétation en termes de climats ou de niveau de base général. 
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Un autre élément a été important pour l'interprétation : la sur­

face d'érosion E4D est soulignée très exactement par un cordon de galets. 

Nous en avons déduit, la formation L22 incluant des galets de même nature, 
' 

que ce cordon représente ce qui n'a pas pu être emporté de la partie som-

mitale érodée de la couche L22. La densité de galets suggère d'ailleurs que 

l'érosion a du nous priver d'une épaisseur non négligeable de dépôts. Par 

ailleurs, l'unité L22 renferme de gros galets granitiques qui se désagrègent 

dès qu'on tente de les prélever. Ces galets fantômes n~ont bien entendu pas 

pu être amen~s ici dans cet état. On en déduit qu'ils ont été altétés dans 

le dépôt (ceci demande un certain temps). Or, la surface d'érosion E4D ne 

montre aucun galet de granite mais seulement des galets plus résistants à 

l'altération (quartzites, céricitoschistes, ... ). L'altération devait donc 

être déja suffisante pour que les fantômes soient désagrégés et emportés. 

~~t~è~e_d~s_r~s~l!a!s_: 

A l'aide des critères de corrélation entre les différentes cou­

pes, il est possible de proposer une première esquisse de l'évolution de cet­

te partie de la cavité ( tableau V). Cependant, plusieures coupes n'ont pu ê­

tre fiablement corrélées et la grande complexité de l'extrémité de la Galerie 

du Lac nous a limités à cette zone. Le temps nous a manqué pour en étudier 

tous les aspects et élargir l'étude à d'autres secteurs, et les moyens à no­

tre disposition pour l'analyse des échantillons étaient relativement limités. 

Un approfondissement sur le terrain et en laboratoire serait nécessaire mais 

nous avons pu élaborer, à partir des informations recueillies, quelques hypo­

thèses cohérentes : Après le creusement des galeries, il s'est déposé une 

très épaisse et très complexe série de sables, limons et argiles à dominante 

brun rouge. Ce dépôt s'est effectué en de nombreuses phases (sédimentation, 

érosions "R"&"D", concrétionnements puis recorrosion de ceux-ci, phosphatisa­

tions et altérations du contenu, etc ... )dont la chronologie globale reste à 

définir. Néanmoins, on peut dire que cette série présente au moins une inter­

ruption majeure : la lacune pendant laquelle les galets du remplissage ont 

eu le temps de s'aréniser dans le dépôt exondé,temoin probable d'un climat 

chaud et sec, et en tous cas d'une période prolongée à niveau de base provi­

soirement bas .Ce niveau-repère est suffisemment important pour qu'on puisse 

espérer le retrouver en d'autres endroits de la cavité. Les galeries du Lac 

et Raoul présentent des analogies de remplissage, ou de restes de remplissa­

ges qui ont disparu ailleurs, ne laissant que ceux visibles actuellements. 

Nous pensons que la Galerie du Lac, et peut-être la Galerie Raoul, sont des 

portions de la cavité possédant encore des reliques de dépôts qui ailleurs 

n'existent plus, bien que des indices montrent qu'ils aient pu exister (fré­

quentation intense de chauves souris, d'après les traces au plafond, mais 

sans guano au sol, par exemple dans la Galerie des Boas,etc ... ) 
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quentation intense, d'après les traces au plafond, mais sans guano au sol, 

par les chauve souris, de la Galerie des Boas ou de la galerie d'entrée, par 

exemple). Ces différences indiqueraient un ab~ndon asse~ ancien de la Gale­

rie du Lac et sans doute de la Galerie Raoul, au profit d'autres conduits : 

Galerie des Boas, galerie d'entrée, Réseau Courbi~où nous n'avons rien pu 

étudier en détail. 

Laconfrontation avac les données bibliographiques a montré que 

l es séries à grèzes litées et cailloutis pouvaient être notablement plus com­

plexes et riches que nous n'avions pu l'établir (travaux de DEBRAND-PASSARD 

& coll., 1986, notamment ) , mais l'intérêt que nous avons porté aux séries an­

ciennes nous ont détourné d'une étude de détail des grèzes, qui paraissaient 

plus monotones, et qu'il serait intéressant d'approfondir dans le secteur é­

t udié de la cavité. L'important article de BLANC et CHAMLEY, en 1975, nous a 

éclairés sur certains éléments généraux à la cavité, et que nous n'avons pas 

eu le temps d'étudier, mais il nous semble que nos propres observations in­

terdisent la simplification du dépôt des unités à dominante rouge à une seule 

grande série de dépôt. En effet, nous avons mis en évidence à l'intérieur de 

cet ensemble de formations au moins un épisode de concrétionnement, un au 

moins épisode de phosphatisation probable, et plusieurs grandes discontinui­

tés accompagnées d'importantes lacunes de sédimentation dont 1 'une traduit 

une longue période de non activité de la cavité en termes d'écoulements. 

Affaire à suivre r 
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Remarques sur le travail des stagiaires. 

Je voudrais d'abord remercier tous les stagiaires qui ont quitté le 

stage avec du travail de mise au propre.Ils ont respecté les délais 

imposés et rendu un travail de qualite. 

Groupe " :BOAS " 

Ce travail correspond au travail de recherche possible en équipe 

sur une période limité.On peut regretter que la mise au propre ne se 

soit pas faite oendant le stage car on ne ressent plus beaucoup 

le travail d'éqlipe réalise.L'experience de Patrick étouffant 

"un peu" l'inexJerience de Xavier et la timidite de Gilles. 

Je crois que chtcun a pu tirer le maximum de l'experience. 

Groupe " grotte nouvelle" 

Le but du stage n'ètait pas de faire l'ètude exha~ive d'une cavite 

ou d'un massif.Le travail rèalis~ en si peu de temps est remarquable. 

Cela montre bien qu'il est possible dans un stage ae faire quelque 

chose de concrèt en ayant recours à des moyens assez faibles. 

Ce travail c'est rèa1B~ même si cela ne correspondait pas entièrement 

aux objectifs d~ stage.Nous avons privilègier les projets personnel. 

(Eric et Bernari avaient fait connaitre clairement les leurs) 

Nous aurions preférè que le groupe quitte quelque peu le terrain de 

la collecte d'informations .pour s'engager un peu sur celui de la 

veritable decouverte,du questionnement et de la rechercme personnelle 

terrain il est vrai moins etable,moins sécurisant que le précèdant. 

Groupe " galer e du lac " 

Le projet de d part était ambitieux et le groupe a du limiter ses 

recherches à l extréme amont de la galerie du Lac.Cette limite imposée 

par le stage a permit aux stagiaires de vivre une réelle découverte 

d'une techniqu ~ peu pratiquée par le spéléo:La stratigraphie appliquée 

à l'étude des ~mplissages souterrain.Leur dèmarche correspond aux 

objectifs du s ,age.Le compte rendu qu'ils ont réalisé nous montre 

bien toutes le3 possibilités de cette technique qui grace à des 

observations assez limitées dans l'espace nous ouvre des hypothéses 

sur l'évolution de l'ensemble du réseau. 
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EN GUISE DE FIN ••••••• 

Lorsque vous ~tes considér~ co11e spécialiste, quand vous encadrez un stage que certains 
appel len t scienti fi que, d'autres formation de cadres, très souvent a la question : •qu'~tes vous venus 
chercher dans ce stage ?• Le stagiaire vous répond : "des vérités pouvant ~tre restitu!es au cours des 
stages '. En deux phrases : •ouJ pour une foraation aais à condition que ce que ·vous ae proposez soit 
pr!aeba ll~ pr@t à ~tre réutilisé directeaent". 

Des stages co11e ceux de Bar-Le-Duc et Vallon visent des objectifs totaleaent différents. 
Pas étonnant que certains stagiaires soient plus d~çus (voir questionnaire) et que l'on ait des de1andes de 
stages sp!cialisés. 9ue doit ~tre la foraation de cadre ? A-t-on aujourd'hui à l'E.F.S. des objectifs 
suffisaient clairs pour per1ettre de construire un stage répondant réelle1ent à un besoin, à une vision 
globale du rôle de l'Instructeur dans notre fédération. Il ne suffit pas de payer enti~re1ent un stage sur le 
budget foreation continue pour qu'il y ait des stagiaires. Il ne suffit pas qu'il y ait des stagiaires pour 
qu'un stage soit réussi. · 

Un stage coaae celui de Vallon est-il nécessaire aujourd'hui ? Au vu du noabre de 
candidats je n'en suis pas certain. Par contre je suis convaincu après deux expériences qu'il faut un tel 
stage aais qu'avant il nous faut travailler sur les stages forlation de cadres. Il faudrait que ces stages 
deviennent le aoteur d'une r@elle r~flexion sur l'enseigneaent et la p!dagogie de la spéléologie. Il est 
souhaitable que les aoniteurs-stagiaires se sentent réelle1ent engagés dans un processus de foraation 
perforaant apportant de vraies co1pétences pour un enseigne1ent de qualité. Le problèae du Brevet d'Etat 
rejete le diplô1e de 1oniteur au niveau d'une for1ation de bas .de ga11e que l'on vient passer au cas où il y 
ait des ~qutvalences. Rares sont ceux qui viennent au aoniteur c011e eilitants. Donc on fait des stages parce 
que c'est obligatoire pour faire valider son diplô1e. Coa1ent voulez-vous que dans ces conditions nous ayons 
des candidats pour un stage non ob li gatoire et qui en plus de1ande un engageaent personnel ? 
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